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'AURIEZ-Vous crû ,

Madame , qu'aprés

avoir

commence

toutes mes Lettres , pendant

neufannées entieres , par le

recit de quelque Action é-

clatante de Sa Majeſté , je

Decembre. 1685-- A



2 MERCURE

me trouvaffe fi fort acca-

blé de ce que j'ay aujour-

d'huy à vous en dire , que

manquant de temps pour

bien mettre dans fon jour

une fi belle matiere , je fuſſe

contraint de differer encore

àvous faire voir le Portrait

de Louis LE GRAND , Def-

tructeur de l'Herefie. J'efpe-

re n'oublier aucun des traits

qui pourront , non pas em-

bellir cette peinture , mais

du moins la faire approcher

de ce qu'elle doit eftre pour

reffemblerà la verité. Jefçay

que loin de pouvoir la faire
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I

briller d'un éclat qui la re-

hauffe , il eft mefme impof-

fible de la faire paroiftre

telle que font en effet les

grandes chofes qu'elle doit

reprefenter. Ne croyez pas

cependant , Madame , que

cette Lettre ne vous doive

rien apprendre du Roy , à

caufe qu'aucune de fes A-

ctions n'en fait le premier

Article. Je puis vous dire

qu'il la remplira prefque

toute, puifque vous y trou-

verez quantité d'Abjura-

tions tres-remarquables , &

queles circonftances qui les

A ij
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accompagn
ent

, ferontcon

noiftre nonfeulement qu'el-

les font finceres , mais que

ceux qui les ont faites , ne

doivent qu'à ce Monarque

le falutaire avantage d'avoir

renoncé à leurs erreurs. A-

vant que d'entrer dans ce

détail , j'ay à vous faire part

d'une Lettre écrite de Ro-

meàMr leDuc de S. Aignan,

parM Chaffebras de Cra-

mailles. Elle contient ce qui

s'y eft paffé de confiderabl
e

à quelques Feftes qu'ona ce-

lebrées avec des Solemnitez

particuliere
s

à la Proceſ
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fion des Nouveaux Conver-

tis , & aux Réjouiffances qui

ont efté faites à l'occafion

des avantages remportez

par les Chreftiens fur les

Turcs.

L&

A Rome ce 15. Septembre 1685.

E 4. du moispaffé , onfit

icy une Fefte extraordinai-

re de S. Gaëtan , dans les deux

Maifons des Peres Theatins

principalement en leur Eglife de

Saint AndréDella Valle , une

desplusbelles de Rome. Sa Sain-

teté ayant ordonné par un Bref,

qu'onferoit d'orefnavant la Fefte

A iij
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de Saint Gaëtan double , qui n'ê-

toit auparavant que femidou-

ble.

Le mefme jour l'on fit l'ou-

verture de l'Eglife de S. Ignace

des Peres Jefuites du College Ro-

main , qui eft la Maison où ils

enfeignent , comme celle de la

Rue SaintJacques à Paris. C'eft

une des plus belles Eglifes de

Rome aprés Saint Pierre. La

plupart de Meffieurs les Cardi-

noux, & ce qu'ily a icy de per-

fonnes de Qualitéla vinrent voir

ce jour là , le lendemain Di-

manche, L'Autel eftoitgarny d'u

ne quantitéfurprenante d'argen

عوم
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terie,& le Servicefe fit à qua-

tre Chœurs de Mufique. Cette

Eglife , celle de la Maiſon Pro-

feffe & celledu Novitiat , font

trois des plus belles de Rome.

Le mefme jour& le Diman

che fuivant , les Dominiquains

celebrerent la Fefte defaint Do-

minique , Patron de cét Ordre.

Leur Principale Eglife eft

celle de Sancta Maria fuper

Minervam , qui estoit autrefois

le Temple d'Ifis . La Muſique

eftoit à huit Chours. Saint

Dominique Saint François

ayant esté comtemporains & fort

intimes amis , ces deux Ordres

?

A iiij
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lie,
›

ont toûjours confervé une affez

grande union l'un avec l'autre

pour en donner des marques pu-

bliques. C'est l'ufage à Rome &

dans laplupart des Villes d'Ita

que lejour defaint Domini_

que les Obfervantins de Saint

François , nommez chez nous

Cordeliers , viennentfaire l'Office

dans le Convent des Domini-

quains , femblablement lejour

de faint François les Domini-

quains vontfaire l'Office chez les

Cordeliers.

Le 9. Aouftfe fit la Fefte de

Saint Laurent. C'est une des prin-

cipales de Rome ; on éleva des
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Arcs de Triomphe dans les ruës

des environs de la Principale

Eglife de Saint Laurent.

Le 25. Aouft on celebra la

Fefte de Saint Louis dans l'E

glife de ce Saint , qui eft de la

Nation Françoife. Ily eut une

tres-belle Mufique. M. l'Am-

baffadeur de France s'y rendit en

grand cortege à douze à treize

beures , qui fontfept à huit heu

res du matin felon l'Horloge de

France, pourrecevoir Meffieurs

les Cardin
aux quiy eftoient in-

vitez , il s'y en trouva un fort

grand nombre. Ils fe placerent

vous dans le Chœurfuivant leur
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rang;fçavoir les Evefques , les

Prestres les Diacres. Comme

auffi M. l'Ambaffadeur à qui on

rendift les mefmes honneurs qui

leurfontrendus ,foit pourles En-

cenffemens ,foit pour d'autre cho-

fes. L'Eglife eftoit toute tenduë

de bandes de Damas rouge , avec

desfleurs de Lys & des Soleils.

Le Portrait de Sa Majesté tour

de bouten Manteau Royal ,

eftoit fur la Porte à costé de celuy

de Sa Sainteté. Tout ce qu'il y a

de François à Rome , fe trouve-

rent chez M. l'Ambaſſadeur dés

les onze heures d'Italie , pour

luy faire cortege , & ils furent
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régalezde Caffé de Liqueurs.

Son Cortege eftoit de trois Carof-

fesdeVelours en Broderie& Do-

rures , chacun àfix Chevaux ,&

quatre autres à deux Chevaux

Une douzaine de Pages au tour

en épée manteau àl'usage d'I-

talie , & environ foixante Va-

lets depied& Estaffiers, auffi en

épée& enmanteau pour la pluf

part. Il y avoit enfuite environ

cinquante autres Caroffes de ceux

quifaifoient cortege.

Le Dimanche 2. de Septem

bre , Sa Sainteté tini Chapelle

extraordinairement dansfon Pa

lais de Montecavallo , & l'ony
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chanta la Meffe le Te&

Deum,pourrendregraces àDieu

des Victoires remportées fur les

Turcspar les Armées de l'Empe-

reur& desVenitiens.

Les Canons du Chateau S.

Ange annoncerent dés le matin

la Réjouiffance publique , &fur

le foir toute la Ville fe trouva

enjoye. Chacun avoit allumédes

feux devant fa porte. Toutes les

Maifons estoient illuminées des

lampes & de lanternes aux Ar-

mes du Pape , de l'Empereur&

de la Republique de Venife , la

plufpart de Meffieurs les Cardi-

naux, de Meffieurs les Prin-
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ces , avoient fait mettre deux

grands flambeaux de cire blan.

che à chacune des feneftres de

leursPalais, l'on tira un nom-

bre prodigieux de Mortiers , de

Petarts & de Fufees.

M. le Cardinal Chigi , Ne

veu du Pape Alexandre VII.

qui avoit fait éclairer la façade

defon Palaisd'unegrande quan-

tité deflambeaux comme les au-

tres , fit encore tapiffer le derriere

du mefme Palais qui donne fur

le Cours , avecdes Satins& des

pluſieurs dé-Damas rouges ,

pouilles remportées en divers

temps fur cét Ennemy commun
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1

>

des Chreftiens. On y voyoit ex-

pofezdes Turbans , des Bonnets ,

des Heaumes , des Vestes , des

Hoquetons , des' Corcelets , des

Souliers , des Bottines , des Pa-

bouches , des Sabres , des Coû-

teaux , des Cimeteres , des Epées,

des Haches , des Dagues , des

Poignards , desPieux, des Mar

teaux , des Coutelas , des Tran-

choirs , des Arcs , des Fléches ,

des Carquois , des Lames , des Ja-.

velots , des Dards , des Boucliers,

des Bâtonsferrez, des Piques,

un nombre infiny de diverfes Ar-

mes à feu de differentes fortes ,

outreplufieurs brides mordsde
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Cheval, des felles , des houffes ,

des étriers , & autres harnache-

mensà la Turque.

I
l
y

Ily avoit des Turcs liez&

garotezfur un Theatre , pleurans

leur nouveau defastre au milieu

de leurs Etendards & de leurs

Drapeaux. Ony avoit mis une

Tête de Mahometan defeichée

que
l'on difoit estre d'un Bacha

d'Alep , & la veritable peau

d'un homme corroiée , que M.

le Cardinal conferve parmy les

raretezdefa Maifon deplaifan

ce,& que l'on attribuoit en cette

occafion au Grand Vifir défunt.

Ces Réjouiffances continuerent
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le lendemain Lundy. Sa Sainteté

fit diftribuer ce jour là plufieurs

Charitez à tous les pauvres ne-

ceffiteux de la Ville; & afinque

la Feste fuft encore agreable à

Dieu, & plus utile aux veri-

tables Chreftiens on, fit des Prie

res deQuarante heures leSamedy,

Dimanche & Lundy , dans l'Ē

glife de SainteMarie Dell'ani

ma de la Nation d'Allemagne

de Flandres,&dans celle de

Saint Marc , enclavée dans le

circuit du Palais des Ambaffa-

deursde Venife , où Sa Sainteté

avoit accordé Indulgence Plenie-

re¸à ceux qui s'acquiteroient des
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dévoirs prefcris dans l'une de

ces deux Eglifes , & demande-

roientà Dieu la continuation des

Victoires contre lesi Infideles , la

Paix de l'Eglife , & l'union des

Princes Chreftiens. Ily eutauffi

de grandes Devotions avec la

mefme Indulgence accordée dans

les trois principales Bafiliques.

Sçavoir le Samedy 8. à S.Jean

de Latran, le Dimanche g. à S.

Pierre duVatican,&leLundy

zo. à Sainte Marie Majeure.

Le Dimanche 9. Septembre,

l'on fit icyfur le foir une Procef

fion celebre , où l'on transfera les

nouveaux Convertis à la Foy

Decembre 1685.
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Catholique , dans le Palais de

feu M. le Cardinal Gastaldi

qui en mourant leur a donné ce

Palais pour leurfervir d'hospice.

C'est undesplusbeaux de Rome :

Il eft fcitué entre le Chaftean

Saint Ange & la fuperbe Eglife

de Saint Pierre du Vatican ,

tient unefort grande étenduë de

terrain.

Les Nouveaux Convertis aut

nombre de quatre- vingt , ou en-

viron,portoient chacun un Cier-

ge allumé ; ils eftoient precedez

des Confreres du Crucifix defaint

Marcel, dont la plus grande par-

tie font des Gentilshommes des
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premieres Maifons de Rome.

Ces Confreres eftoient tous ha-

billez d'une Robe noire avec une

figure de Crucifix fur l'estomach ,

&unlongbaton noirà la main

rehauffé d'unepetite Croix argen

tée & dorée. Trois des Princi-

paux de la Confrairie portoient

tour à tour une Croix de bois , de

quinze àdix-huit pieds de hau

teur, & d'autres tenoient un peu

plus loin un grand Crucifix en-

vironné de quantité de Phanaux

dorez de Flambeaux ardens.

Meffieurs les Cardinaux Chi.

gy, Houvard de Nortfolch

accompagnoient la Proceſſion, &

Bij
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aprés euxmarchoient une centai

ne de Prelats , tous deux à deux

fuivis d'un nombre infiny de Peu-

ple qui y eftoit accouru de tous les

quartiers de Rome , pourgagner

l'Indulgence pleniere accordéepar

Sa Sainteté , à tous ceux qui affi

fteroient à cette Ceremonie.

La Proceffionpartit de l'ancien

Hospice de Sainte Marie de

Graces prés la Porte Angelique,

alla d'abord dans l'Eglife de

Saint Pierre , où après que cha-

cuneut faitfapriere , on fit voir

à tout le Peuple , les trois princi-

pales Reliques que l'on conferve

dans le Trefor de cette Eglife ,
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quifont le Linge avec lequelfain..

te Veronique effuya le Vifage

du Sauveur du Monde , quand il

fut conduit au Mont Calvaire ,

T'empreinte de fa Divine Face

eft demeuréefurceLinge . LaLan

ce qui perçafon Cofté lors qu'il

futfufpendufurla Croixpour le

falut de tous les hommes, &un

grandmorceaude la Vraye Croix,

que le Pape Urbain VIII. fit

transporter d'une autre Eglife de

Rome en celle- cy en l'année 1629.

Enfuite la Proceffion fe remit en

ordre comme
auparavant , &

continua fa route juſqu'au nou-

vel
Hospice que l'on avoit orné
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de Tapifleries , de Festons , de

d'autres galanteries.

Fleurs

,

Le Mardy 2. Septembre M.

le Cardinal Paul Savelli- Perre-

ti,Diacre du Titre de Saint Geor

ges in Velabro, mourut icy à l'â–

ge defoixante-deux ans entre

une deuxheures d'Italie , qui

font environ huit heures dufoir

fuivant l'Horloge de France. Il

déceda dans fon Palais bâty fur

les ruines du Theatre
ĺ'Em-

que

des

pereur Augufte fit élever à fon

Neveu Marcellus. C'eft où l'on

faifoit des Feux publics , &

Feftes de Taureaux & de Gla-

diateurs , où dans les temps
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14.

desPerfecutions , l'on tourmentoit

cruellement quantité de Saints

Martyrs
, que l'on expofoit aux

Beftes pour donnerde l'épouvan

te aux autres Chreftiens.

Ilfut nommé Cardinal le

Janvier 1664. fous le Pontificat

d'Alexandre VII. Il avoit efté

l'undes douze Clercs de la Cham-

bre Apostolique , & eftoit lors

qu'il mourut de plufieurs Congre

gorions de Rome. Ilfut inhumé

le Feudy fuivant dans l'Eglife de

Sancta Maria dara Cœli ,

dans une Chapelle de fa Famille.

Cette Eglife eft une des plus

confiderables de Rome. Elle eft
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fcituée au Sommet du Mont Ca

pitolin ; l'on y montepar un Ef-

calier de marbre blanc , de cent

vingt-quatredegrezdeſept à huit

toiſes de largeur , & ce font les

FreresMineurs Obfervantin
squi

gouuernent depuis deux cent

quarante ans.

la

Ce Cardinala laiffé un Frere

M. le Prince d' Albano , qui est

aujourd'huy l'aifné de la Maifon

des Savelli , l'une des quatre pre-

mieres plus anciennes de Ro

me, quiy tiennentrang de Prin-

ces : celle- cy jouit d'un beau Pri-

vilege, & l'aifné de la Famille

eft toûjours Mareschal né &

Gardien
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Gardien perpetuel du Conclave,

conjointement avec M. le Car

dinal Camerlingue de la Sainte

Eglife , d'où vient quelorsquele

Saint Siege eft vacant , il afon

appartement dansdans le Palais où

le Conclave fe tient.

M Antoine Paoluzi , Veni-

tien Auditeur de Rote , eft mort

icy. C'eftoit un Sujet des plus

capables.

Outre les Morts dont je

vous parlay la derniere fois,

ona perdu pendant le mois

de Novembre quelques au-

tres Perfonnes confiderables,

dont voicyles Noms.

'
Decembre 1685. C
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MeffireFrançois de Vyon,

S'de Teffancourt. Il avoit

époufe Gabrielle leCoigneux,

dont il a eu René de Vyon,

St de Teffancourt , & Jean-

François deVyon, Chevalier

de l'Ordre de S. Jean de Je-

rufalem. Cette Famille, qui

eft originaire de Bourgogne,

eſt établie au Vexin , depuis

deuxcens ans. Entre ceux qui

en font fortis , & qui ont fi-

gnalé leur nom , fetrouvent

Louis de Vyon , Seigneur

Chaſtelain de Vaux prés de

Meulan, qui fous le Regne

de CharlesVIII. fut faitChe-
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les

valier au Siege de Theroüen-

ne. Denys de Vyon , qui

ayant eſté receu Chevalier

de Malte en 1594. fut enfui-

te grand Prieur de Champa-

gne ; Denys de Vyon fon

Neveu , receu Chevalier de

Malte en 1630. & tué par

Turcs en 1638. à la prife de

deux Galeres d'un Renegat

de Marſeille. Guillaume de

Vyon St de Chandon , fut

tué à la priſe deHam en 1595.

De Vyon , qui porte de

gueules à trois Aigles d'argent ,

eft allié aux de Barville , de

Damas , de Joigny , de Ja-

C ij
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nailhac, deMarconville, Bo-

chart-Champigny , Dailly,

de la Fontaine , de Saint Si-

mon , de Piennes, & autres,

De cette Famille eft M de

Vyon S' d'Herouval , ſi re-

commandable par les Re-

cherches de l'Antiquité de

noftre Hiftoire, dont il a fait

part au public.

Quant à Gabrielle le Coi-

gneux , Femme de M' de

Vyon de Teffancourt , elle

porte d'azur à trois Porcs-épics

d'or. Elle eft Fille de Jacques

leCoigneux S¹ de Bezonville,

& de Marie Garnier , petite
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Fille d'Edoüart lê Coigneux

S* de Bezonville , Confeiller

au Parlement de Paris , &

d'Elizabeth Bourdin : & ar-

riere petite Fille de Jacques

le Coigneux , S de Sandri-

court, Confeiller en la Grand

Chambre du Parlement de

Paris , & de Geneviefve de

Montholon , Fille de Fran-

çois de Montholon,Seigneur

d'Auberviliers
, Garde des

Seauxde France , & de Gene-

viefve Chartier Dame Pa-

tronne de Vaugirard.

Cette Famille de le Coi-

gneux , a donné deux Prefi-

C iij
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dens au Mortier , & divers

Confeillers au Parlement de

Paris , un Chancelier de feu

Monfieur le Duc d'Orleans ,

des Maiſtres des Requeſtes ,

divers Officiers en la Cham-

bre des Comptes , Grand

Confeil , & Chaftelet de Pa-

ris. La Famille des le Coi-

gneux , eſt aliée aux le Gen-

dre de Villeroy,de Longueil,

de Montholon, Chippard-de

la Grand-maiſon , Daloigny,

Cerifier , Bitault , de Chau-

mont , Hurault , Particelli

de Thoré,Marefchal,Sachot,

& autres.
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Meffire François leMaiſtre

S' de Belocq de Perfac, Con-

feiller en la Grand Chambre

du Parlement, mort environ

dans le mefmetemps. Il fut

receu le 11. Juillet 1653. & di-,

ftribué en la cinquiéme Cha-

bre des Enquestes. Son Pere

eftoit Gilles le Maiftre S' de

Ferrieres Confeillerau Parle-

ment ; fon Ayeul Gilles le

Maistre S' de Ferrieres , Ca-

pitaine d'une Compagnie de

Chevaux Legers ; fon Bi-

fayeulJean le Maiſtre, Maî

tre des Requeftes ; fon Tri-

fayeul Gilles le Maiſtre,Avo-

C iiij
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cat General , puis premier ,

Prefident au Parlement de

Paris , fous le Regne deHen-

ry fecond. Sa Mere fe nom-

moitMarie Paftoureau, Fille

de François Paftoureau Ba-

ron de Sanfac Confeiller

en la Grand Chambre. Son

Ayeule eftoit Marie Hen-

nequin , Fille de ClaudeHen-

quin S de Bermainville

Maistre des Requeſtes ; fa

Bifayeule Catherine Herbe-

lot Dame de Ferrieres , Fille

de Nicolas Herbelot Sei-

gneur de Ferrieres , & Maî-

tre des Comptes à Paris, & fa
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Trifayeule. Marie Sapin, Fil-

le de Jean Sepin Seigneur de

Rozieres & de la Bretaiche.

M' le Maiſtre de Belocq de

Perfac, qui vient de mourir,

avoit fon Frere aifné Jean le

Maitre S' de Ferrieres , Con-

feillerauParlement de Paris,

qui deDame Renée Davy de

la Fautriere , Fille de Laurent

Davy,Seigneurde la Fautrie-

re enAnjou, Maiftre des Re-

queftes , à laiffé un Fils nom-

méGilles le Maiſtre S'de Fer-

rieres , qui fait paroiſtre fa

capacité par les Plaidoyez .

qu'il fait en la fonction d'A-
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vocat au Parlement , & plu-

fieurs Filles , dont l'une eft

Chanoineffe , & l'autre a é-

poufé Louis deLafferé ,Con-

feiller en la deuxième Cham-

bre des Requeſtes du Palais,

le Maistre porté d'azur à trois

foucisd'or. Par le deceds deM

le Maiftre , Meffire Jean Bo

chartS deSarron,Doyen des

Confeillers de la cinquiénte

Chambre des Enqueſtes , où

il fut receu le 3. Aouſt 1653.

eft monté à la Grand Cham-

bre.

Meffire Jean de la Guillau

mie , Secretaire du Roy , &
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Greffier du Confeil Privé, eft

mort auffi depuis quelque

temps dans fa 68. année . Il

avoit époufé Catherine La-

ement , Fille de Pierre Lale-

ment Maiftre des Requeftes,

& deMarieBrodeau. Îl a laif-

fé deux Fils & trois Filles.

L'aînée des Filles, Marie-An-

e de la Guillaumie eft ma-

riée à Charles-François de

Montholon, Seigneur d'Au-

bervilliers , Confeiller au

Grand Confeil. La Guillau-

mie,porte d'azur du Chevron

d'or accompagné de trois Croif-

Fans montans de mesme.
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Le Roy qui applique tous

fes foins à faire goûter à fes

Peuples les heureux fruits de

la Paix,ayant reconnu l'abus

qui s'eft introduit dans les

Provinces & Villes conqui-

fesaux Pays-bas , au fujet des

Monnoyes étrangeres , par-

ticulierement des Reauxap-

pellez Caftilles , la pluſpart

legers & rognez, où il y aun

fixiéme , & quelquesfois un

quart , & plus de perte , Sa

Majefté les a décriez , & par

fon Edit donnéà Chambord

aumois de Septembre 1685.

Elle a ordonné l'étebliffe-
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ment d'un Hoftel & Cham-

bre de Monnoye en la Ville

de l'Ifle en Flandres , compo
-

fée de Confeillers , Juges ,

Gardes , Contregarde , Pro-

cureur du Roy , & autres Of

ficiers , & de douze Ouvriers

Ajufteurs , & d'autant de

Monnoyeurs , aux mefmes

droits,privileges&fonctions

que ceux de pareille qualité

des Monnoyes de France ,

Elle leur attribuë la Jurifdic

tion en premiereInſtancefur

les Monnoyes , Metaux &

Poids dans les Provinces de

Flandres , Artois , Henault ,
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Luxembourg , Villes & Païs

de l'Ifle , Tournay , Tournai-

fis , Cambray & Cambrefis,

veut que l'appel des Juge-

mens de cette Chambre des

Monnoyes de l'Ifle,reffortiffe

en la Cour des Monnoyes à

Paris , quifeule reçoit l'appel

des autres Chambres des

Monnoyes de France , & des

Païs des Conqueftes de Sa

Majefté. Elle a auffi ordonné

qu'il ferafabriquéà l'ifle,une

nouvelle Monnoye d'argent

aux Armes de France écar-

telées de Bourgogne ancien

& nouveau , afin de les dif
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re de

tinguer des autresMonnoïes

pour avoir cours feulement

dans ces Païs de Conquef

tes. Il y en a de cinq prix

differens , fçavoir la premie-

foixante-quatre Patars

valant quatre livres mon

noye deFrancedu poids d'u

ne once , cinq deniers fix

grains trebuchans ; les

tre autres font de

quarante

fols , vingt fols , dix fols &

cinq fols. Elle veut que l'on

fe ferve du Poids de France,

pour y avoir cours , afin de

pefer ces efpeces , & de s'en

fervir en autres chofes , &

qua
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qu'il en foit envoyé d'ajuf-

tez , & conformes aux Poids

Originaux de France confer-

yez en la Cour des Mon-

noyes, & pour l'execution de

çet Etabliffement & Fabri-

que, elle a commis M'Hour-

lier Prefident& Commiffaire

General enfa Cour desMon-

noyes , & veut qu'en atten-

dant qu'il foit fait , on fabri-

que de ces nouvelles Mon-

noyes dans les Hoſtels des

Monnoyes de Paris & d'A-

miens; ce qui a eſté executé

par les foins de M´ de Selve,

Procureur General en fa
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Cour des Monnoyes , & on

en a envoyé grand nombre

en Flandres, pour fervir au

Change des Efpeces Etran-

geres décriées. M' Rouffeau

Commis par le Roy à la Fa

brique & Régie de fes Mon-

noyes , est allé en la Ville

d'Amiens à ce fujet, pour y

faire fabriquer de ces Efpe-

ces. Cet Edit a efté enregiſ-

tréen la Cour des Monnoyes

le 26. Septembre , au Rap-

port de M¹ Boizard Confeil-

ler , les Semeftres eſtans af-

ſemblez pour cela par l'or-

dredeM de Chauvryquien

Decembre 1685. D
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eftPremier Prefident. Apres

l'Enregiſtrement dont je

vous parle,ona fait desPoids,.

Livres & Marcs , & grand

nombre de Deneraux de ces

Monnoyes,quifont les Poids

fervans d'Etalons aux Ou-

vriers , lefquels ont eſté ren

dus dans la derniere jufteffe,

& conformes aux Poids Ori

ginaux de France, en preſen-

ce & par l'ordre de M¹ Chaf

febras duBreau ,Confeiller &

CommiſſaireGeneral député

pour l'Uniformité de tous les

Poids & Marcs de France.

Le 21. du mois paffé, jour
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dela Prefentation de la Vier-

ge , S. A. R. Madames'eftant

retirée auMonaftere de Port-

royal , entendit le Sermon

qu'y fit cejour-là Mªl'Abbé

Faydit , mais elle n'y voulut

affifter qu'incognito , afin de

laiffer tous les honneurs

Madame 'Abbeffe , qui ,

comme vops fçavez,eft Sour

deM l'ArchevefquedeParis,

& que le Predicateur puſt luy

adrefferla parole s'il vouloit,

ce qu'il fit de cette maniere.

Son Difcours eftoit fur la

paix & la concorde , qu'il re

prefentoit comme lame de

Dij
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la vie Religieufe. Il dit d'a

bord que c'eftoit ce defaut

d'union que les Peres de l'E-

glife affeuroient eftre le poi-

fon le plus ordinaire & le plus,

dangereux aux Communau-

tez ; & qu'on pouvoit dire

aux Religieufes ce que Ter-

tulien difoit aux Martyrs &

aux Confeffeurs qui eſtoient

dans les Prifons. Vous eftes la

plus illuftre Portion du Troupeau

de JESUS- CHRIST , vous por-

tez fes chaines. Vous eftesfes Ca

ptifs & fes Prifonniers ; vos ver_

tusfont en admiration au Ciel

à la Terre a mais plus vous eſtes
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grands élevez en merite , plus

vousavés excitél'envie lahai-

ne duDémon. Et vous devezcom-

pter qu'ilferatous fes efforts,qu'il

épuifera toutesfes rufes pour vous

perdre. Il voit bien qu'il ne ga-

gneroit rien fur vous par l'appas.

des plaifirs, & par la rigueur des

tourmens. Vous avez renoncé

aux uns vaincu les autres ;

m is cet efprit artificieux dit en

luy-mesme, ilfaut que je les

brouille enfemble , ilfautque je

feme des difcordes & des divi-

fionsparmyeux. Ilfaut quej'al-

tere la charité dans leur cœurpar

defaux rapports , par des fupo-
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cons, pardes défiances mutuelles ,

pardes difputes contentieuses. Par

ce moyen je rendray inutile tout

le fruit de leur martyre ; car à

quoy fert le martyre ou du fang

ou de la Penitence fans la cha-

rité ? Quand je livrerois mon

corps aux flames , fi je n'ay la

charité , cela ne me ferviroit de

rien , dit le grand Apoftre.

Mais doit-on rien craindre de

femblable, Madame, d'une Com-

munaute qui a le bonheur de vous

avoirpourChef&pour Abbeffe,

puifque tout le monde avonë

parmy tant d'éminentes qualitez

qui vous diftinguent , la douceur,

que
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la moderation& laprudence tien

nent le premierrang , & vous

élevent autant au deffus des au-

tres Abbeffes de l'Eglife , que

cette Dignité vous éleve au def.

fus du commun des Religieufes ?

Ce font des Vertus hereditaires

dans vostre Maifon , Madame,

que
la douceur & la clemence.

Vous les avez receuës avec le

fang. Vous les avezfuccées avec

le lait , mais la grace les a confa-

crées en vous , par le faint ufage

qu'elle vous en afait fait faire.

Düy, Madame, vous avezfait

dans le Cloiftre, & parmy d'illus

firesVierges de JESUS- CHRIST,
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les

ce que cegrand Prelat , qui vous

eft beaucoup moins uny par

liens de la chair dufang, que

par ceux de la grace , & par la

conformité des fentimens de l'ef

prit & du cœur, a fait dans la

plus illuftre Eglife du Monde, &

dans le plus fçavant Clergé de

l'Univers. Afon avenement au

Throne Archiepifcopal de cette

grande Ville , il trouva l'Eglife

de Paris dans le mesme état que

Apoftre Saint Paul trouva au-

refois l'Eglife de Corinthe par-

tagée par des difputes honteuses ,

L'un difantje fuis à Paul , l'au-

tre à Apollo , & l'autre à Ce-

phas.
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phas.Mais à l'exemple de cegrand

Apoftre , il calma tout par fa

prefence. Il ramena la tranquilité

lapaix. Auffi , Madame, le

Démon jaloux de la Sainteté de

cette Maifon , & de l'édification

generale qu'elle donnoit à toute

Eglife par la difcipline regu-

liere qui s'y obfervoit avec toute

l'exactitude imaginable , & par

la pratique de toutes les vertus,

avoit tâché d'y jetter quelques fe-

mences de divifion ; mais vostre

prudence a toutcalmé. Vous avez

paru , Madame , & toutes les

disputes ont ceßé. La grace de

JESUS-CHRIST n'a plus parta-

Decembre 1685. E
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gé les cœurs. Elle les a unis felon

fa nature&fon inftitution . Toute

cette grande Communauté nefait

plus qu'un cœur & qu'une ame

comme la focieté des premiers Fi-

delles de Ferufalem. En un mot,

on ne voit plus icyd'autre émula-

celle d'imiter vos vertus,tion
que

Madame , comme vous imitez

parfaitement celles de la Vierge.

Voicy un autre endroit

d'un Sermon que M² de Fef-

fel Docteur de Sorbonne , &

Chanoine Theologal de l'E-

glife Cathedrale de Soiffons,

y fit leDimanche 18. du mois

paffé. Il vous plaira d'autant
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plus , qu'ayant une eſtime

Tres-particuliere pour le me-

rite & les grandes qualitéz

de M l'Abbé Huet, nommé

à l'Evefché de Soiffons , vous

verrez dans ce Difcours avec

quelle joye & quels applau

diffemens toute la Ville a ap-

pris cedignechoix de faMa

jefté Mi Abbé du Feffel ,

aprés l'Ave Maria, de ceSer-

mon, parla de cette maniere.

- FervousJe vous dis il y a fortpeu de

temps , mesFreres , que par le de-

ceds de Mefixe Charles de Bour-

lon , nostre digne Evefque, nous

eftions tous devenus des Enfans

M

E ij
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&

fans Pere , un Troupeaufans Pa

fleur, des Membres fans Chef,

quedans cette perte generale,

l'esperance d'un Succeffeur capa

ble de la reparer, eftoir la feule

confolation que nous devions nous

permettre ; mais que comme un

digne Evefque eftoit ungrand don

de Dieu, il nous le falloit meriter

par nos prieres. Finvitay tous

les Colleges , toutes les Commu-

nautez , toutes les Familles , a

demanderqu'ilplaft au Ciel d'in-

Spirer le Royde nous donner un

Prelat
que Dieu luy mefme euft

forméfelonfon cœurs qu'il cuft

remply de fon double efprit ; un
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homme Apoftolique de la trempe de

ceux despremiers Siecles , qui cuft

long- temps travaillé au dedans à

Se rendre digne de l'Epifcopat

fans avoir jamais penfe à eftre

Evefque car, comme dit admi-

rablement Saint Chryfoftome , ce-

luy qui brigue un Eveſché , ne

croit pas au Jugement de Dieu

ilarenoncéàfonfalut.Fayà

vous dire aujourd'huy , mes Fre-

res,que nos prieres ont efté exau-

cées. LOVIS le Grand, toujours

auguste, toujours éclairé, toûjours

équitable dans fes choix , perfuadé

qu'il ne peut mieux conferver les

conquestes miraculeufes qu'ilfait

E iij
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pour l'Eglife , par le retourgene-

ral de tous fes Sujets qui s'en ef

malheureusement fepatoient

rez , qu'en luy donnant des E

vefques auffi vertueux que fça-

vans , auffi zelez pourla verité

de la doctrine , que pourlafain-

teté des mœurs , a nommépour la

conduite de ce Diocefe Meffire.

Pierre Daniel Huer Nous ne

pouvionsfouhaiter unplus illuftre

Prelat. Il eftfi remply de merite,

d'érudition & defcience ; il a tant

de probité , defageffe , de vertu

folide & depieté; il estfiprofond

dans les belles lettres , dans la

difcipline de l'Eglife , fi interieur,
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fi homme d'Oraifon , fi honnefte

faffable , que nous avons tout

fujer de benirDieu, &de remer-

cierleRoyqui nous l'a donnépour

noftre Pasteur. C'est à nous main-

tenant à travailler à nous mettre

en eftat de profiter des rares talens

desgraces extraordinaires dont

Dieu l'a remply. C'est à nous à

redoublernosprieres.Joignons- les,

mes Freres, joignons- les auxfien-

nes. Il eft prefentement en retrai-

te , où ilfeprepare auxfonctions

excellentes defon Miniftere. Là il

converſeavec Dieu.comme Moïfe

fur la Montagne. Làilfe trans

figurecommeleSauveurduMon-

E inj
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de fur le Thabor. Là il parte de

nous àDieu , & luy-mefme re-

prefente nos maladies fpirituelles,

en attendant qu'il nous en vienne

parler, & ydonner les remedes

neceffaires. Demandons que par

l'onction de fon Sacre , ilfoit

transformé en unhommetout nou-

›
veau , que par la plenitude de la

charité quiforme le caractere des

Evefques , ilfoit autant élevé au

deffus de luy mefme , qu'il est éle

vé au deffus de nous parfon me-

que
cette onction luy donne

toute l'humilité,tout l'amour toute

lafermeté, tout le détachement de

Saint Pierre, toute lafidelité, tous

rite ;
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les bons defirs , tous lesfages con-

feils de David. Mais endemans

dant pour luy toutes ces graces,

demandons à Dieu pournous tou-

te la docilité& toute l'obeiffance,

fans lesquelles nousluyferions une

double charge. Il eft noftre Pere,

noftre Maistre , noftre Paſteur

noftre Chef; & les Enfans de-

vant aimerleurPere, les Difciples

écouterleur Maistre,les Ouailles

fuivre leurPafteur , les Membres

s'uniràleur Chef, ce nous estune

obligation indiſpenſable d'appli-

quer nosfoins ànous acquitterfi-

dellement de tous ces devoirs.

Quelques marques d'atta-
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chement & de veneration

que l'on donne à ceux qui

font élevez dans un haut

rang, elles ne font pas toû

jours des affurances que l'on

ait pour eux une veritable

eftime ; mais quand on pa-

roift fenfiblement touché

de leur perte , & qu'on rend

à leurmemoiré des honneurs

proportionnez à ceux qu'on

rendroit à leurs perfonnes,

s'ils eftoient vivans , il n'y a

point à douter qu'on n'ait

pour eux dans le cœur ce

qu'on a fouvent fait voir fur

les lévres. Nous en voyons
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un exemple dans la mort de

Mile Chancelier, puis qu'au

lieu d'oublier ce grand Mi-

niftre, ou du moins de ceffer

de luy donner les mefmes

marques de la tendre & ref

pectueufe eftime qu'on a-

voit pour luy , chacun s'eſt

efforcéàl'envy de rendre des

honneurs funebres à fa me-

moire.

Les Religieux Benedictins

de la Congregation de Saint

Maur ont commencé. Si-

toſt qu'il fut mort,le Pere D.

Benoift Brachet leur Gene-

ral , ordonna qu'on dift plus
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dé quinze cens Meſſes , que

les jeunes Religieux fiffent

une Communion , & que

chaqueMonaftere de laCon-

gregation celebraft un Ser-

vice folemnel pour le repos

de l'Ame de cet illuftre Dé

funt. Mais afin que leur zele

neparuft pas feulement dans

le Cloiftre, ils firent un Ser

vice fort magnifique dans

l'Eglife de l'Abbaye de Saint

Germain Defprez ,le Samedy

17. du mois paffé , le tout par

lesfoins du P. D. Claude Bre-

tagne , Prieur de ce Monaf

tere, & grand Vicaire deM
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l'Archevefque de Paris,

On avoit tendu toute l'E-

glife jufqu'aux naiffances de

la Voute. Le tour du Chour

eftoit garny de grands Ecuf-

fons entremeflez de Maffes

pofées en fautoir fous un

Mortier d'or rebraffé d'her-

mines , & liées d'un Cordon

bleu d'où pendoit la Croix

de l'Ordre du Saint Efprit.

On y avoit ajoûté deux lez

de velours , chargez de upe-

tits Ecuffous & de Maffes, qui

compofoient tout l'orne-

ment de la Croifée de l'E-

glife , & des coftez où eftoit
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la Repreſentation. La Corni-

che qui eft autour du San-

Atuaire, & qui regne fur tou-

tes les Chaires du Chœur, ef

roit garnie d'un grandnom

bre de Chandeliers d'argent

avecdes cierges de cire blan-

che chargez d'Ecuffons & de

Maffes entremellées, comine

jel'ay déja dit. Le grand Au

tel eftoit orné de dix - huit

Chandeliers d'argent des

-plus beaux de Paris. Deux

grands Anges d'argentimaf

fif foûtenoient la Croix de

vermeil doré, & enrichie de

pierreries que feu Madame
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la Princeffe Palatine a don-

née à cette Abbaye. Outre

cela , comme l'on avoit dé-

couvert le parement d'Autel

qui eft de vermeil doré , on

peut affeurer qu'il feroit fort

difficile de rien trouver de

plus riche & de mieux orné.

Je ne parle point icy de la

difpofition avantageufe de

l'Eglife pour ces fortes de

Ceremonies , parce que je

vous l'ay marquée fort exac-

tement, en vous entretenant

du Service que ces meſines

Peres firent pour la Reinc il

y a deux ans. Je vous diray
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feulement qu'on avoit placé

la Reprefentation à vingt-

cinq pas de l'Autel du colté

delaNef.Ceux qui l'ont veuë

l'ont trouvée fort bien prife

dans ſa fimplicité, parce qu’-

ils y ont remarquébeaucoup

d'agrément fans confufion

d'ornemens inutiles . C'eftoit

un Octogone de fix degrez,

fur lequel on avoit élevé une

imaniere de Tombeau cou-

vert d'un grand Poële de ve-

lours noir bordé d'hermines,

aux Armes du Défunt , & par

deffus un autre drap plus pe-

vtit broché or & argent à gros



GALANT. 65

fleurons rouges veloutez. La

figure de M le Chancelier

eftoit pofée à genoux fur le

Tombeau. Il eftoit reveftu

d'une Soutane de fatin vio-

let , & par deffus il avoit fa

Robe de velours auffi violet,

doublée de fatin rouge, avec

le Cordon bleu au col , d'ou

pendoit la Croix de l'Ordre

du Saint Efprit , dont il eftoit

Commandeur. Devant luy

eftoit le Mortier de toile

d'or rebraflée d'hermines ,

la Couronne & les Maffes

de Vermeil doré , qui font

les marques de fa Dignité ,

Decembre 1685. F
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le tout pofé fur un Carreau

develours couvert de crefpe.

Cette attitude d'un Mort

reprefenté comme vivant

fur fon Tombeau , n'eft pas

extraordinaire , puis qu'elle

fe juftifie parun grandnom

bre de monumens anciens

& nouveaux particuliere-

rement à Saint Denys , où

les Roys Charles VIII . Louis

XII. François I. & Henry

II. font ainfi à genoux fur

leur Tombeau.

Aux quatre principaux

Angles de l'Octogone , s'é-

evoie nt quatre Piramides de
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5

Marbre blanc fin,avec leurs

Panneaux de Marbre noir

fur leurs piedeftaux de mê-

me. Les Piramides eftoient

rehauffées de Maffes , de Le-

zards , & d'Etoiles de Bron-

ze difpofées fur chaque face

en maniere de Feftons , &

foûtenoient de groffes Gi

randoles fort bien éclairées;

le refte des dégrez de l'Oc-

togone eftant garny de plus

de fix-vingts Chandeliers

d'argent , dont les cierges

eftoient chargez d'armoi-

ries & de maffes entremê

lées.

F ip
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Il y avoit au tour de la

Repreſentation des Cartou-

ches , dans lesquels on avoit

peint des Deviſes & Emblê-

mes fort Spirituelles , com-

poſées par un ſçavant Reli-

gieux de la Congregation.

C'eft le mefme qui eft Au-

teur d'un Eloge Latin , ou

Profe quarrée à la loüange

de M' le Chancelier , qu'or

prit foin de diftribuer à tou

tel'Affembléeavantla Cere-

monie. Cét Eloge qui eft

fort long , eft digne de la

curiofité de tous ceux qui

connoiffent la beauté des
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Ouvrages de cette nature.

Le Maufolée eftoit couvert

d'un riche Dais en manie-

re de Lit d'Ange , ayant

un fond de Velours noir

croifé de Moire d'argent.

Le tour eftoit de Moire auf

fi d'argent , bordé de riches.

Campanes recroifées qui ſe

terminoient en Houpes de

foye & d'argent. Quatre

gros Bouquets de plumes

avec leurs aigrettes remplif

foient les quatre coins dur

Dais. Les chutes des Ri

deaux liez par bouillons , a-

voient beaucoup d'agré
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ment , & faifoient un tres-

bel effect.

,

Le P. General de la Con-

gregation , affifté de douze

Officiers tous reveftus de

riches Ornemens officia

folemnellement à la grand-

Meſſe qui fut chantée par

plus de quatre-vingt Reli-

gieux , dont la modeſtie é-

difia beaucoup l'Affemblée ,

qui eftoit compofée de plu-

fieurs perfonnes de la pre-

miere Qualité. La décora-

tion de ce Service a efté

conduite par le Pere Barré

Procureur de l'Abbaye , &
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par le celebre M' Benoift,

fi connu par fon Cercle

Royal. C'eft luy qui avoit

fait le beau Portrait en Cire

de M' le Chancelier , &

qui avoit difpofé la Figure

dans une attitude qu'on a

trouvée fort naturelle. Il у

avoit dix Devifes ou Em-

blêmes

La I. reprefentoit un Le-

zard qui s'étend fur une

muraille , & fe montre tout

entier à un Soleil brillant

de lumiere , avec ces paro

les ,

obbSoli fe totum explicat,
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Ce qui marque que Lours

LE GRAND eft le feul qui

ait bien connu la Sageffe

des Confeils de feu M le

Chancelier , parce que ce

digne Miniftre ne s'eft ja-

mais découvert tout entier

qu'à fon Roy.

La II. avoit pour Corps

un Lezard'victorieux au mi-

lieu des Scorpions & des

Araignées , & pour amer,.

Venenato mortiferhofti.

Les Naturaliftes remar-

quent que le Lezard eſt en-

nemy mortel des Araignées

& des Scorpions qu'il tuede

fom
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fon feul régard. Le Livre

que Tertullien a écrit con-

tre les Heretiques , & au-

quel il a donné le titre de

Scorpiacum , nous fait enten-

dre par les Scorpions & les

autres animaux de cette for-

te,l'Herefie que MileChan-

celier a toûjours eu foin de

détruire , autant qu'il a efté

en fon pouvoir.

La III. eftoit un Lezard

pofédevantun Palais Royal,

qui eft en Perſpective , avec

ces mots ,

Inter quatuor fapientior fapien.

tibus,Stellio in ædibusRegis,

G
Decembre. 1685-
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Cette penſée est tirée de

l'Ecriture Sainte au 30. Cha-

pitre des Proverbes , auffi-

bien que l'Infcription , qui

s'appliquefort avantageufe-

ment à feu Mr le Chance.

lier
principalement lors

qu'il eftoit Secretaire d'Etat.

La IV. eft un Lezard paſ

fantun torrentfur une épée,

avec cette Infcription ,

Faufta fert omina Regi.

Ceux qui fçavent noftre

Hiftoire fefouviendront des

fervices importans › que

feu Mle Tellier a rendus

au Roy , dans les temps les

plus fâcheux.
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La V. marquoit un Ciel

rout remply d'Etoiles , entre

lefquelles on en voyoit bril-

ler trois de la premieregran.

deur , avec ces paroles ,

3. Solatia noctis.

Pour faire voir combien

l'on a tiré de fecours de la

grande fidelité & conftan-

ce de Mle Chancelier,

dans le temps de la Mino-

rité & des Troubles.

La VI. reprefentoit le

Signe de la Balance, dans le

Zodiaque,environné d'Etoi-

les fous un Soleil , avec cet-

te Inſcription.

Gij
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Hoc aquiffimus Orbi.

Lorfque le Soleil eft au

Signe de la Balance , il eſt

fur l'Equateur. , & partage

également les jours & les

nuits à tout le monde. Il eft

aifé de voir que l'on a vou-

lu marquer par là , que la

Juftice n'a jamais efté mieux

adminiftrée
que

gne de Louis LE GRAND ,

& par un plus digne Mini-

ftre que M le Tellier.

›

fous le Re-

La VII. faifoit voir un

Pain de cire rompu en deux

fur une table , qui portoit

d'un cofté deux Chande-
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liers d'Autel avec leurs Cier-

ges , & de l'autre cofté des

Lettres feellées du grand

Sceau de Sa Majeſté. Le Ta-

pis eftoit miparty , femé de

Lezards & d'Etoiles , le tout

aux Emaux des Armes de

' Mr le Tellier
>
avec ces pa-

roles tirées de l'Evangile du

jour ,

Qua funt Cafaris , Cafari ;

qua Dei Deo.

Ce raport fort ingenieux

'des Lettres feellées avec les

Lezards , qui font pour la

Terre , & des Chandeliers

avec les Etoiles qui font

G iij
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pour le Ciel , fait voir par

une application tres - heu

reufe , toute la conduite de

ce grand Miniftre qui a toû

jours pris pour le principal.

motifde fes actions Dien &

le Roy.

La VIII. eftoit encore ti-

rée de l'Ecriture Sainte . On

y voyoit trois Etoiles qui

Iançoientcommedesrayons

foudroyans vers la Terre

avec cette Infcription prife

dans le Chapitre5. desJuges,

Manentes in ordine fuo pu-

gnaverunt.

Ona voulu exprimer par
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là , que quoy que M le

Chancelier fuft un homme

de Robe , il n'a pas laiffé

d'avoir part aux Victoires

remportées fur nos Enne-

mis , non feulement par le:

foin qu'il a eu des Armées-

comme Intendant , & com-

me Secretaire d'Etat pour la

Guerre ; mais auffi par les

grandes lumieres qu'il a don-

nées dans le Confeil.

La IX. reprefentoit un Tré-

pié à la facon de ceux des

Oracles anciens. Il eftoit for

méde trois Lezards d'argent

qui foûtenoient chacun une

G iiij.
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Etoile d'or avec ces mots ,

Hoc nofter meliora Oracula

Phœbus.

On avoit depeint dans la

X. cette main miraculeufe

qui condamne l'Impie & le

Sacrilegue Balthafar , en é

crivant fur la muraille ces

paroles terribles , MANE

THECEL... qui n'eftoient

pas achevées , pour donner

à connoiftre qu'elles ne fai-

foient pas l'Infcription prin-

cipale qu'on a marquée par

ces mots ,

Impia damnat.

Cette peinture reprefen-
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te la derniere action de la

Vie de M le Chancelier ,

qui n'a pû finir par une

expedition plus heureuſe ,

qu'enfignant la Revocation

de l'Edit de Nantes , & la

Condamnationde l'Herefiè,

quiavoit prophané nos San-

Quaires & nos Vafes fa-

crez , par les Impietez & les

Sacrileges qu'elle a commis

par tout ce Royaume.

Les Recolets de la Ville

de Luxembourg ont fait un

pareil Service, avec toute la

magnificence qui peut en-

trer dans une fi lugubre Ce-
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remonie.. M' le Marquis de

Lambert, Gouverneur de

cette Place , y aſſiſta avec

tous les Officiers de la Garni-

fon. Meffieurs du Confeil &

du Magiftrat s'y trouverent

auffi en corps , & toutes les

Perfonnes qualifiées de la

Ville , fuivirent l'exemple

qu'ils donnerent de leur zèle..

On arendu ce meſme de-

voirà la
memoire de cedigne

Chef de la Juftice dans l'A-

baye de S. Arnoult de Mets.

On y chantá la Meſſe en

Mufique , & le Service fut

fait par lesfoins de Meffieurs

S

1
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"

les Secretaires du Roy.

On en a auffi fait un àCha--

ftel -Cenfey en Nivernois

auffi bien qu'à Perpignan, où

nouvelle de cette mort ne

fut pas plûtoft portée , que

M' le Prefident Trobat , In-

tendant en Rouffillon,donna

des marques de l'attache-

mentqu'il a toujours eu pour

la Maiſon de Mile Tellier. Il

fit dire un tres- grand nom-.

bre de Meffes dans toutes

les Eglifes de la Ville ,

l'on éleva par fon ordre un

fuperbe Maufolée au milieu

&

du Chœur de Noftre - Dame:
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de la Real. Il eftoit enPyra-

mide, & de figure quarrée,&

avoit quatre toifes de hau

teur fur feize de fuperficie.

Deuxrangs de flambeaux de

cireblanche eftoient fur cha-

cun des quatre degrez de ce

Maufolée , qui diminuoient

en Pyramide jufqu'au fom-

met , où l'on avoit étenduun

grand tapis , & mis un car-

reau de velours noir , fur le-

quel eftoit le Mortier de toi-

le d'or rebraffé d'hermines,

avec les deux grandes Maf

fes paffées en fautoir , & les

grands Seaux du Royaume.



GALANT. S

le

Cette trifte Ceremonie fe fit

15. du mois paffé. Toutes

les perfonnes de qualitéde la

Ville dePerpignan, & les Of

ficiers de la Garniſon ſe ren-

dirent dans l'Eglife Colle-

giale & Abbatiale de Noftre-

Dame , où M' l'Abbé de la

Real , Frere de Mr le Prefi-

dent Trobat, fit l'Office avec

toute la folemnité poffible. Il

celebra la Meffe en habits

Pontificaux , croffé & mitré ,

& elle fut chantée en Mufi-

que.

Les Capucins fe font di-

ftinguez dans ces meſmes de-
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voirs de pieté rendus à feuM²

le Chancelier,dans leurCon-

vent de la rue SaintHonoré,

& dans tous les autres de cet

Ordre,aufquelslePere Char-

les François de Paris, Vicaire

de ce Convent , Frere de M

le Chevalier , Commiffaire

apointé à la conduite du Re-

giment des Gardes , écrivit

une Lettre Circulaire. Aprés

leuravoir marqué que lePere

Provincial fouhaitoit que

dans toutes leurs Commu-

nautez on fift pour cegrand

Miniftre les mefmes chofes

qu'on avoit accouftumé de
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V
e
s

pratiquer à la mort de cha-

que Religieux de l'Ordre , il

ajoufte ce qui fuit . Les im-

portans fervices que ce digne

Chancelier a rendus à l'Eglife

à l'Etat,fa tres- hautepieté, l'ex-

tréme bonté qu'il avoit pour

Pauvres , fa douceur & fa mo-

deftie prefque inimitable dans l'é-

clatante elevation que fon feul

merite luy avoitprocuré, le zele

la fidelité inviolable qu'il

avoit pour les interefts & la

gloire de noftre augufte Monar

que , enfin l'approbation generale

qu'il s'eftoit acquife par ſa pro-

"fonde érudition , fon experience
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confommée dans les affaires , &

fes autres admirables quilitez

ayant engagé tout le monde àfai

re des Prieres publiques pour le

repos defon ame ; nousyfommes

d'autant plus obligez , que pen-

dant toute fa vie , il a eu pour

noftre Ordre une estime & une

affection finguliere , & qu'il ef-

toit le Protecteur& le Syndicge-

neralde tousles Capucins deFran-

ce. Ce n'eftoit pas fans rai-

fon , Madame , que cegrand

Homme eftimoit fi fort les

Capucins , puifque l'avanta-

ge que l'Egliſe tire de leur

zele , les rend dignes de la
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veneration que tout le mon

de à pour eux. Ils ne laiffent .

échaper aucune occafion

d'en donner des marques ,

qu'ils ne l'embraffent avec

beaucoupde ferveur, & pre-

fentementils ont plus deni

le de leurs Religieux en

ployez aux Converſions des

Religionnaires.

2

२

Le 3. de ce mois , il y cua

auffi un Service tres-folem-

nel pour feu M' le Chance-

lier , dans l'Eglife des Car-

mes des Billettes. Les Che-

valiers de Noftre - Dame du

Montcarmel & de Saint La-

Decembre 1685. H.
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zare qui le faifoient faire , y

affifterent en corps au nom-

bre de plus de cent. L'éclat

& la magnificence y paru-

rent , mais d'une maniere tri-

fte , qui faifoit connoiſtre

combien tout le monde ef

toit fenfibleà la perte que la

Francea faite en la perfonne

de cet illuftre Miniftre. Voi

cy unSonnet deM' de Ben-

ferade , fur cette mort.
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Sur la mort de M' le Chan-

L

celier..

'Ame de cegrand Homme eff

an deffus des airs ,

D'une eternelle paix elle goûte les

charmes...

Ofte un peu ton bandeau pour effuyer

tes larmes ,

Inftice, & pour bien voir quel Mi

niftre tuperds.

Q

Employe à fon Tombeau la main dess

plus experts,

Il y defcendaimé, tranquile,&fans:

alarmes;

Dans unfangquiprendſoin des Au---

tels & des Armes,

Il est encore utile au Maiftre que tw :

Lers

Hij
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Comblé d'ans & d'honneurs, la Par-

que le respecte

Attend qu'il ait fcellé l' Arreft contre

une Secte ,

Par qui defon repos l'Etat fe vid

privé.

Il en a veu la fin qu'il a tant fou-

baitée,

Et cette mefme mortfatale & regret-

tée,

Est le premier malheur qui luyfoit

arrivé.

Vous ne ferez pas fâchée

de voir ce qu'a fait le meſme

Mr de Benferade,fur une au-

tre mort qui n'a pas moins af-

fligé quefurpristoute la Fran-

ce.
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Sur la mort de Monfieur le

Prince de Conty , mort

de la petite verole.

O

Velle
marque

d'amour Conty

vient deproduire!

Quel couplefe fepare , & quel fort

est le leur!

Qui des deux ne meurt pas , &trai

ne fa douleur,

En pire cftat que l'autre , helas ! fe

voit réduire...

*3

Fleau des Teints délicats , qui cher

che à les détruire,

D'un fi digne . Heros le peu digne

malheur !

Falloit-il que ce mal s'en prift à la

valeurs,

De ce qu'à la Beauté ce·mal´n'avoit

fecu naire?
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Pourla Foy , pour la gloire il courut´

aux dangers,

Expofa fon beau fangfur les bords:

étrangers ;

Là que ne fit-il point , & qui le pour--

ra croire?

Meſme,il n'attenditpas les ordres de

Son Roy,

Le plus ferme foutien qu'ait jamais

eu la Foy,

Et le plus chaud amy qu'ait jamais

eu la gloire..

Je vous envoyeunfecond!

Sonnet fur cette mort..
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A Madame la Princeffe

P

e

de Conty.

Rinceffe , tariffez la fource de

ces larmes ,

Quifont tort à l'éclat d'un vifagefi

doux ,

Et dont un noir veninfatal à vostre ·

Epoux,

Dans toute fa fureur a respecté les :

charmes..

CO

Conty naquit d'un fang nourry dans

les alarmes;

L'infidelle Croiffant fentit fes pre-

miers coups :

Et fi le Sort cruel n'en exſt eſtéjaż-

loux ,

Son Roy l'euft veu combattre , & bril-

lex par nos Armes.



96 MERCURE

*

Tous vos triftes regrets ne le rappel-

lent pas s

Les Rois & les Bergersfontfujets au

trépas:

Il n'est point defecret pour ranimer

leur cendre.

X3

Quel plus charmant remede à vos

vives douleurs ,

Que de voir un grand Roy d'une a-

mitié fi tendre ,

Prendre foin de vous plaindre , &

d'effuyer vospleurs?

Ce dernier Sonnet eft de

M le Clerc de l'Academie

Françoife. M le Duc de

S. Aignan ayant efté fait,Di-

recteur
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recteur de cette fameuse

Compagnie au commence-

ment d'Octobre, vint y pren-

dre feance en cette qualité

de Directeur le du mois
17.

paffé, & dit à ces Meffieurs

d'une maniere toute obli-

geante ; Que la place dans la

quelle ils le voyoient alors ne luy,

auroit pas efté moins agreable

qu'elle luy eftoit glorieuse, s'il a-

voitpûfe perfuader qu'ils euffent

approuvépar leurchoix ce que le

fort avoitfait enfafaveur; Que

c'eftoit un avantage dont il n'o-

foit fe flater; mais qu'il occupe-

roit au moins cette place avec un

Decembre 1685. I
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efpritfi foumis à leurs fentimens,

un cœurfiremply d'eftime &

de veneration pour cette Illustre

Compagnie , qu'elle auroit lieu

d'en eftre fatisfaite; Quefiquel

que chofe luy pouvoit donner de

lapeine , au milieu de tant de

fujets de fatisfaction , c'estoit le

peu de temps qu'il pourroit avoir

d'en profiter, à cause de l'affi

duite oùfa Charge l'obligeoit au-

prés du Roy ; mais que comme

il ne pourroit s'éloigner d'eux, que

pour s'approcher de ce grand Mo-

narque, dequi le Regne eftoitplein

de merveilles, pourlafacrée Per-

fonne , duquel ils avoient tant
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d'attachement de zele , & à

la gloire duquel ils parloient f

bien; il vouloit efperer qu'ils ex-

cuferoient ce mauvais effet par la

bonté defa caufe ; & qu'ils luy

• permettroient d'achever fon an-

née de Service auprés de Sa Ma-

jefté, comme il l'avoit commen-

cée ; aprés laquelle il fe rendroit

auprés d'eux leplusfouvent qu'il

pourroit , afin de leur faire con-

noiftre à quel point il estoit char-

mé de ce qu'il leur entendoit dire,

ce qu'il voudroit faire pour

meriter leur approbation.

Ce mefmejour, il fut refo-

lu que la Compagnie dépu-

I ij
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teroitàM Boucherat, Chan...

celier de France , pour le fe.

liciter fur le choix que le Roy

venoit de faire de la Perfon-

ne pour remplir une place fi

importante, & M¹ le Duc de

S. Aignan ayant eu quelques

raifons pour ſe difpenfer de

porter la parole comme Di-

recteur , Mr Boyer , alors

Chancelier de l'Academie,

s'en trouva chargé. Ceux qui

l'accompagnerent furent Mt

Doujat,Doyen, M'Charpen-

tier, M l'Abbé de Dangeau,

M'l'Abbé Tallemant le jeu-

ne, & Mrs Bergeret, Racine,
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Defpreaux , & le Clerc. Mr

le Duc de S. Aignan les pre-

fenta à M. le Chancelier, &

luy dit ; Que ne ſe trouvant

pas affez d'eloquence pour

s'en fervir aupres d'une Per-

fonne defa Dignité & defon

grand merite, il avoit prié

M's de l'Academi
e Françoiſe

de trouver bon qu'il les pre-

fentaft feulement, & que Mr

Boyer qui rempliffoit dans la

Compagnie la feconde Char-

ge apres celle de Directeur

qu'il occupoit, portaft la pa-

role dans le Compliment

qu'ils venoient luy faire..

•

Iiij
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Apres cela M' Boyer luy

parla de cetteforte.

M

ONSEIGNEUR,

L'Academie Fran-

que

goife , toujours attentive à tous les

pas à toutes les démarches

fait fon Auguste Protecteur, ne

fçauroit affez louer aujourd'huy

fa Sageffe & faJustice dans le

choix qu'il a fait de voftre Per-

fonne , pourremplir laplus haute

Dignité de l'Eftat , & pournous

confoler en mefme temps de la

mort de voftre Illuftre Predecef-

feur.Ce n'eftpoint une de ces éle

vations precipitées quifurprennent
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Pattente publique ,& qui caufent

quelquefois moins de joye que d'é-

tonnement. Ily a long- temps que

nous vousfuivions desyeux dans

le chemin que vous vous eftes

tracé vous-mefme pour arriver à

laplace où vous etes. Nous a-

vons vu par quels degrez vous y

estes monté : Une application in-

fatigable à toutcequifait le Ma-

giftrat achevé; un Sçavoir à qui

rien n'eft échapé de ce quifert à

l'adminiftration de laJustice , une

Probité incorruptible , une Expe-

rience confommée , une Sageffe

nourrie des plusfolides connoiffan

ces de la Politique de laFurif-

I iiij
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prudence. Maispourquoy s'enga

ger dans un détail qui feroit trop

long, pour voir dans toutefon e-

tendueun Merite que vôtre Ma-

destie a pú vous cacher à vous-

meſme ,& qu'elle n'a pû dérober

auxyeux de toute la France? Ne

·fuffit-il pas de voir la Grandeur

que ce Merite vous a procurée?

Souffrez pour cela , MONSEI-

GNEUR , que l'Academie Fran-

çoife quifçait l'Art de définir les

chofes , & d'en faire des images

vives , vous reprefente à vous-

mefme , avec cette nouvelle Gloi-

·re qui vous environne . Souffrez

qu'elle vous contemple fur le plus
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ce

augufte & le plus glorieux Tri

bunal de l'Univers , où vous ef

tes devenu lapremiere Intelligen

de l'Estat , fous le plusgrand

Roy de la Terre; l'Organe defa

Justice fouveraine , l'Oracle de

fes Loix , le Difpenfaieur de fes

Graces , le Dépofitaire defon

Authorité.

Il eft mal-aife, MONSEI-

GNEUR, d'ajouter quelque chofe

à de fi grands noms mais au

moins vous (çavez que dans le

Regne de Louis XIV. fi la

Grandeur peut avoir des bornes

La Gloire n'en a point. Luy mef-

me endonne l'exemple . S'il a bor
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néfes conquestes par la Paix , on

voit enmefme temps quelle abon-

dante moiffon de Gloire il s'eftfait

au milieu de cette Paix. Tant de

milliers d'ames égarées , & rame-

nées aufein de l'Eglife , font plus

d'honneur àfa Pieté, que tant de

Places conquifes fur fes Ennemis

n'en ontfait afaValeur.. C'est à

cette Gloire plus folide plus

durable que toute autre , que vous

allezcontribuerpar vosfoins &

par vos confeils ,

que

c'est par là

la vostre s'augmentera tous

les
jours.

Cependant

,MONSEigneur

,

agréez
qu'aprés

vous
avoir

regar
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dédans cesimportantes occupations

fous cette idée de Grandeur , pour

nous raffurercontre cette Majefté

fifevere& fi terrible qui eft pref-

que infeparable de voftre Dignité,

nous regardions en vous cette

charmante politeffe qui vous ga-

gne

les cœurs de tout le monde ;

cette noble facilité qui vous rend

toujours acceffible au merite &

la vertu ; cette Bonté bienfaifan-

regenereuse, qui est le Refuge

des foibles & des malheureux.

Agréezfur tout que

Françoife , qui vous regardecom-

me le Chef& lefecond Protec-

teur des Sciences & des belles Let

l'Academie
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tres , feflatte de cette douce per-

fée que vous voudrez bien jetter

quelquefois vos regards für une

Compagnie qui travaille à polir

une Langue que vous parlezfi

bien , qui doit eftre la Langue de

toutes les Nations , & quiſervi-

ra mieux à immortalifer Louis

LE GRAND , que ces bronzes &

que ces marbres qu'on luy prepare

avec tant de magnificence.

Ce Difcours que M¹ Boyer

prononça avec beaucoup de

force & de grace , luy attira.

de grands applaudiffemens.

L'attention que Mrle Chan

celier luy prefta,fit affez con
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noiftre combien il en eftoit

fatisfait. Ily répondit avec

cette honnefteté qui luy eft

fi naturelle , & avec des ter-

mes pleins debonté& de re-

connoiffance. Il dit , Qu'on

luyfaifoit beaucoup d'honneur de

croire qu'il avoit une estime par-

ticuliere pour les Gens de Lettres;

Qu'il avoit eu autrefois Mef-

fieurs Godeau,Chapelain & Con-

rard, Illuftres Academiciens de la

premiere

mes & familiers Amis, & qu'il

avoit toujours crûque le Corps des

Gens de Lettres estoit un des plus

confiderables de l'Estat , & que

Institution ,pourfes inti-
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fans enx il n'y avoit point de

Regne heureux, poly floriffant;

Que c'estoit un des principaux

avantagesde celuy du Roy, com-

me c'en estoit unpour les Gens de

Lettres d'avoir dans les admira-

bles Actions de cet incomparable

Monarque une ample matiere

pour exercer leur éloquence. En

fuite il s'étendit fur le fuccez

incroyable qu'on voit tous

les jours dans cette grande

entrepriſe , & fi digne d'un

Roy Tres- Chreftien , que Sa

Majefté a faite d'exterminer

en France une Secte malheu-

reuſe qui a duré ſi long-
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temps. Il finit par des affeu-

rances de l'eftime tres-fince-

re& tres-paffionnée qu'il a

voit pour l'Acade
mie Fran-

çoife , & de l'ardeur qu'il

auroit toûjours de la fervir ,

&de luy conferver fes Privi-

leges.

Auffi- toft que M Bou-

cherat eut efténomméChan.

celier de France , les Avo-

cats au Confeil refolurent

de luy aller faire leurs Com-

plimens. Ils fe rendirent à

Fontainebleau , & M' de

Cauffan leur Doyen luy par

la de cette forte.
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"ONSEIGNEUR ,

Les Avocats au Con-
M

feil du Royfe prefentent à vô-

té

, en

treGrandeuravec toute l'humili-

l'obeïffance qu'ils vous doi-

vent. Ils vous témoignent lajoye

extrême qu'ils ont de voftre Pro-

motion , de l'honneur qu'il a

pleu au Roy de vous faire

vous commettant la plus fublime

Dignité de fon Royaume. Bien

que cette recompenfe nepust avec

juſtice eſtre refuſée à vos actions

toutes vertueufes & glorieuses;

neanmoins, Monfeigneur , l'on

peut dire que le choix de Voftre
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Perfonne pour cette éminente

Charge , eft encore plus honora-

ble que la Charge mefme , puif-

que cechoix a eftéfait par le ju

gement du plusFuste & du plus

Sage de tous les Roys de la Ter

re. Les dons des Rois ( comme

ceux des Dieux dans Homere )

font toujours grands & magni-

fiques; mais quant ils font faits

pour le feul prix du merite& de

la vertu , ils font inestimables..

Cette vertu & ce merite fe ren

contrant heureuſement en Voftre

Perfonne , Monseigneur , nous

donnent une grande efperance »

que par Voftre Sageffe & par

Decembre 168£. K
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VoftreJusticefinguliere , ce Siecle

fera comblé de felicité , & que

laJustice confervant fon pur

ancien luftre ,Vous honorerez les

Avocats au Confeil de voftre

Protection.

M' le Chancelier répon

dit , Qu'ilavoit connoiffance des

Reglemens du Confeil , à com

mencer par celuy de 1660. au-

quel il avoit trravaillé , comme

ayant efté l'un des Commiſſaires

nommez pour l'examiner par

Mle Chancelier Seguier, du-

quel il avoit l'honneur d'eftre

Parent ; Qu'il fçavoit auffi

celuy de 1673. Qu'il leur enjoi-



GALANT.
is

gnoit d'avoir toujours foin qu'on

les fuivift, dans leur Corps , &

qu'il loüsit la bonne Difcipli-

ne qui s'y obfervoir , les exhor

tant à la bien entretenir s'ils

vouloient obtenir la protection

qu'ils luy demandoient. J'ajoû-

teray icy à ce que je vous

dis le dernier mois de la

Maiſon de M Boucherat,

qu'outre les alliances que

je vous ay marquées qu'il

avoit dans la Robe , il a

encore celles de Ms de

Molé , Megrigny , Pithou ,

Miron , & qu'il defcend du

Chancelier des Dormans

Kij
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Plufieurs Femmes luy ont

auffi fait des Alliances tres-

confiderables dans l'Epée ,

& nous envoyons encore

aujourd'huy deux du nom

de Boucherat , dont l'une a

épouféM de Mailly Falart,

& l'autre Mr le Comte de

Mailly Crouy , dont la Sœur

avoit époufé le grand Chan-

celier de Lithuanie.

Voicy encore deux Son-

nets de M' le Clerc. Ils font

à la gloire de ce nouveau

Chancelier.
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Enfinfelon nos vaux tes glo-rieux travaux,

Illuftre BOVCHERAT, trouvent leur

recompenfes

LOVIS à l'Univers apprend ce que

tu vaux ,

Par le difcernement dont il te ladif

**
penfe.

D'un Royfi vigilant à prévenir nos

maux

A porterjuſqu'au Ciel le bonheur de

la France,

Digne d'avoir un jour tous les Rois

pour vassaux,

Seconde les projets, & remplis l'ef-

perance.

3

Mais parmy tant d'éclat dont il l'a

revestu;

Parmy ce vafle champ qu'il ouvre à

ta vertu
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Songe à ceux dont la main dreffe un

Temple àfa gloire ;

Dans ce tas de lauriers qu'on luy voit

moiffonner,

Tu fçais qu'il n'appartient qu'aux

Fillesde Memoire

D'en faire la guirlande & de l'en

couronner.

Sur le mefme Sujet.

DⒸ fommetglorieux de ce de-

gréfublime

Où vient de t'élever le plus puiſſant

la
France ap

des Rois ,

BOVCHERAT, voy

plaudir àfon choix ;

De tes nobles travaux d'eft le fruit

legitime.

**

Que tu vas dignement répondre à

Lon eftime!
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Ton genie a brillé dans tes moindres

emplois.

Que ne fera-t - il point fur le thrâne

des Lois

Pourfauver l'innocence , &pourpu-

nirle crime?

Avec ce cœurfigrand, fi defintereßé,

Réunis en toy feul ceux qui t'ont de-

vancé:

Leurfouvenir eft cher , & leur nom

eft augufte:

**

Themis tetend les bras, &je t'y vois

voler ::

Sage, éclairé , fçavant , actif, pru-

dent &juste,

De ce qu'elle a perdu tu vas la con-

Soler,

Il y a déja un mois qu'on
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doit vous avoir apris la mort

de Meffire Nicolas de Neuf-

ville , Duc de Villeroy , Pair

& Marefchal de France >

Marquis d'Alincourt , Sei-

gneur de Magny , &c. arri-

vée le 28. du mois paffé. II

eftoit Commandeur des Or-

dres de Sa Majeſté , Gou-

verneur de Lyon,& des Païs

Lyonnois , Forefts, & Beau-

jolois, & avoit efté élevé En-

fant d'honneur auprés du

Roy Louis XIII . Il fut receu

Gouverneur de Lyon enfur-

vivance de M le Marquis

d'Alincourtfon Pere en 1615.

&
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1

►

4

)

& paffa en Italie avec M' le

Marefchal de Lediguieres
.

Il y fervit aux Sieges & pri-

fes de Feliffan , de Non & de

la Roque en 1617. &en Fran-

ce à celuy de S. Jean d'An-

gely en 1621. Il commandoit

un Regiment d'Infanterieau

Siege de Montauban , & un

Corps de fix mille hommes

qu'il menaà celuy de Mont-

pelier en 1623. Apréala prife

Pas-de-Suze , Il y fut laif-

fé avec huit mille hommes ,

ce qui n'empefcha pas qu'il

nefe trouvaft au Combat de

Carignan en 1630. Trois ans

du

Decembre 1685. L
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aprés il futrenvoyé en Italie,

& commanda dans Pigne-

rol, &dans Cafal jufques en

1635. Il affifta à la priſe du Fort

de la Vilate , & commanda

un quartier de l'Armée du

Roy , au Siege de Valence

dans le Milanez en la mef-

me année. Il paffa dans la

Franche Comté en 1636. fe

trouva au Siege de Dole , &

reduig plufieurs petites Pla-

ces de cette Province fous

l'Obeiffance de Sa Majefté ,

aprés quoy il conduifit le

Corps d'Armée qu'il com-

mandoit au Siege de Turin
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en 1640. Quatre ans aprés il

paffa enCatalogne, & revint

l'annéefuivante enLorraine,

où il prit la Ville de la Mo-

the le 7.Juillet 1645. Au mois

de Mars 1646. il fut choifi

pour eftre Gouverneur dú

Roy, qui le fit Marefchal de

France le 20. d'Octobre de

la mefine année. Il ſe trouva

au Sacre de Sa Majefté , où il

reprefenta la Perfonne du

Grand Maiſtre. Sa Majefté

le fit Chef de fon . Confeil

Royal des Finances en 1661.

Chevalier du Saint Efprit le

premier de Janvier 1662. &

Lij
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Duc & Pair le 15. Decembre

1663. Il eft mort icy âgéde 88.

ans. Il avoit efté marié en

1617. à Magdelaine de Cre-

quy,feconde Fille de Charles

de Blanch
efort

de Crequy ,

Duc de Lediguieres , Pair ,

& Marefchal de France , &

de Magdelainede Bonnes fa

premiere Femme. Il a eu de

ce Mariage Charles Mar-

quis d'Alincourt , mort le

25. de Janvier 1645 âgé de

19. ans , Françoiſe de Neuf

ville mariéeavec Jufte Louis

Comte de Tournon , puis

à Henry Louis d'Albert ,
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e

;

dit d'Ailly , Duc de Chau-

nes Pair de France ; & en

troifiémes Nopces à Jean

Vignier Marquis de Haute-

rive Catherine de Neuf-

ville , qui époufa le 7. Oc-

tobre 1660. Louis de Lor-

raine Comte d'Armagnac ,

grand Efcuyer de France ;

François de Neufville Duc

de Villeroy , receu en fur-

vivance du Gouvernement

de Lyon , Colonel du Re-

giment Lyonois , & Lieu-

tenant General des Armées

de Sa Majesté. Ce Duc é-

1 poufa le 28. Mars 1562- Marie

Liij



126 MERCURE

Marguerite de Coffe , Fille

de Louis de Coffe Duc de

Briffac , & de Catherine de

Gondy. Comme il n'a jamais

laiffé échaper aucune oc-

cafion de ſe ſignaler , il é-

toit du Combat de Raab en

Hongrie donné contre les

Turcs le premier Aouſt

1664. Il accompagna leRoy

enla Campagne de Flandres

de 1667. & en la Conquefte

de la Franche Comté , & fe

diftingua à la prife de Dole

en 1668. Il fervit enfuite dans

l'Armée de l'Evefqué de

Munſter pendant la Guerre
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faite aux Hollandoi en 1672.

& il a donné des marques

d'une valeur intrepide , &

d'une grande intelligence

au Meſtier des Armes , dans

tout ce qui s'eft fait pendant

les cinq années qu'ont duré

les dernieres Guerres. Je ne

vous parle point de la Mai-

fon de Villeroy, elle eft affez

connue , & il fuffit de vous

dire icy pour marquer fon

ancienneté , qu'elle a rendu

de tres grands fervices fous,

les fept derniers de nosRois.

Sa Majesté voulant que la

Place de Chef de fon Con-

·

Liiij
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feil Royal des Finances que

poffedoit feu Mle Maref-

chal de Villeroy , fuftrem-

plie par un homme d'une

probité reconnuë , nomma

quelques jours aprés la mort.

de ce Marefchal, M' le Duc

de Beauvilliers pour remplir

ce pofte. Le zele de fa Mai-

fon pour le fervice du Roy ,

fa conftante fidelité , & fon

attachement inviolable à la

feule perfonne de ce Mo-

narque ont commencé en

cette occafion , ce que le

merite perfonel de M' le

Duc de Beauviliers a ache-
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vé , puis qu'à l'égard des lu-

-mieres qu'il faut avoir pour

un tel employ , on fçait que

l'homme eft né pour tout ,

& que la feule application

plus ou moins forte , le peut

rendre plus ou moins capa-

ble de ce qu'il veut entre-

prendre. Si l'homme à le

prendre engeneral, eft capa-

ble de toutes les chofes auf

quelles il veut s'appliquer ,

on peut
dire que Mrle Duc

de Beauvilliers , ayantun ef

prit folide , beaucoup de pru

dence , & des vertus qui em-

pefchent qu'il ne foit dé-
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tourné par aucunes paffions,

pourra fe donner entier à

l'employ qu'il commence à

remplir , & quiconque eft

tout occupé de ce qu'il en-

treprend, s'y rend en peude

temps plus habile , que ceux

qui pendant toute leur vie ,

ont partagéleur temps entre

leurs plaifirs & les fonctions

de leurs emplois. Quand

on n'eft point parvenu à la

Dignité dont le Roy vient

d'honorer M' de Beauvil-

liers par les degrés qui y

conduifent ordinairement ,

il faut en eftre pourveu dans

un âge pareil au ſien , par-
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ce que bien qu'on ait la vo-

lonté de travailler quand on

n'y eft appellé que dans le

temps où la vieilleffe com-

on n'a pas toute la
mence ,

force que demande l'appli-

cation neceffaire pour rega-

gner celuy que l'on auroit

pû donner des fes plus jeunes

années à l'étude de cét em-

ploy. Le Roy qui n'ignore

rien de tout ce que doit fça-

voir la deffus un grand Mo-

narque , & qui par fes vives

lumieres penetrejuſqu'à l'in-

tericur de ceux de fes Sujets ,

qui peuvent eftre élevez
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aux plus hautes Dignitez , a

dit en nommantMr de Beau-

villiers Chefde Son Confeil

Royal des Finances , qu'il re-

compenfoit leMerite & laVertu.

On n'a qu'a jetter les yeux

fur la maniere dont ce Prin-

ce eſt ſervy , pour eftre con-

vaincu de la jufteffe de tous.

les choix qu'il fait . Nous a-

vons vû quelques-uns de fes

confiderables Sujetsplus

qu'il avoit formez luy-mef-

me , qui dés l'âge de trente-

& un an , s'eftoient déja ren-

dus dignes d'entrer dans Son

Confeil en qualité de Mini-
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ftres , & qui depuis ce temps

là ont fait trembler l'Europe

fous fes ordres , & font au-

jourd'huy fortir de terre des

ouvrages qui furpaſſent ceux

que l'Antiquité nous vante

le plus. Il ne faut au Roy

que la matiere , & ce Mo,

narque donne la forme ; il

luy fuffit d'avoir le Sujet ,

il fait le Miniftre.

Dans le mefmetemps que

le Roy honora M' le Duc

de Beauvilliers
de la Char-

ge de Chef de Son Confeil

Royal des Finances , il gra

tifia Madame la Ducheffe
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de Saint Aignan d'une pen-

fion de deux mille écus. On

ne peut avoir plus de vertu ,

plus de modeftie , ny plus

de détachement pour tout

ce qui fe peut appeller hon-

neur faftueux & vanité

qu'on en voit paroiſtre dans

tous les fentimens de cette

Ducheffe.

M'le Chevalier Trumball

Envoyé extraordinaired'An-

gleterre , a eu fa premiere

Audience du Roy. Il fit un

Difcours qui charma tous

ceux qu'il l'entendirent. Sa

Majefté enfut extremément
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fatisfaite , & dit qu'Elle n'a-

voit point oüy d'homme

qui parlaſt mieux . Ce Che-

valier eftoit accompagné

d'un tres-grand nombre de

Gentilhommes Anglois.

Je vous parlay il y a un

mois du Prix que M¹ le Duc

de la Meilleraye avoit don-

né aux jeunes Gentilshom-

mes de l'Academie de Befan-

çon pour la courſe des tê-

tes. Il a encore eu depuis ce

temps-là la mefme genero

fité , & la mefine adreffe,

puis qu'ayant fait difputer

un nouveau Prix , il l'a enco-
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re remporté. Je vous en di-

ray davantage en vous par-

lant de fon Mariage qui fe

doit celebrer à Belançon le

lendemain de Noël.

tour , avec

M' le Nonce du Pape , &

M'sles Ambaffadeurs de Po-

logne & de Veniſe , ſe font

icy regalez tour à tour ,

autant de magnificence que

de galanterie. On fut extre-

mément furpris du premier

fervice de Ml'Ambaffadeur

de Venife. La Table ne pa-

rut d'abord couverte que de

Galeres , & de Galeaffes ; il

y avoit des Potages dans
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toutes les Nefs, & lors qu'on

en eut mangé , on les leva

toutes , & il fe trouva qu'el-

les ne fervoient que decou-

vercle à ce qui faifoit le ſe-

cond Service. Les Italiens

font fortingenieux pour ces

fortes de chofes , &l'onvoit

fouvent chez eux des Def

ferts compofez de Pates de

Sucre contenant plufieurs .

Chafteaux , Palais , Figures

& autres Ouvrages galans

& élevez , ce qui donne

un grand relief à leurs Re-

pas.

L'Air nouveauquejevous

Decembre 1685. M
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envoye, eſt d'un de nos plus

grands Maiſtres.

AIR NOUVEAU.

LE repos , l'ombre , lefilence ,

Tout m'oblige en ces lieux à faire

confidence

De mes ennuis les plus fecrets ;

Je mefens foulage. d'y conter mon

martyre.

Je ne le dis qu'à des Forefts ,

Mais enfin c'est toujours le dire.

J'oubliay le mois paffé à

vous apprendre la mort de

M' l'Abbé Boyer, Chanoine

de Noftre Dame. Il eftoit

Frere de M Boyer , cy - de-

❤
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vant Capitaine aux Gardes,

& premier Maiſtre d'Hoftel

de Monfieur. Il a fait le Cha-

pitre fon Executeur tefta-

mentaire , & ordonné qu'on

l'enterraft fans ceremonie.

M l'Archevefque a conferé

cette Chanoinie à M' l'Ab-

bé de Fourcy , Fils de M le

Preſident de Fourcy, Prevoſt

des Marchands.

Dame Elifabeth de laTour

d'Auvergne , eft morte auffi

depuispeu de temps;un nom

fi illuftre fe fait connoiftre

affez par luy-mefme. Elle ef-

toit Veuve de Meffire Guy

Mij
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Aldonce de Duras , Marquis

de Duras, & Mere de M le

Maréchal Duc de Duras, &

de M¹le Maréchalde Lorges.

DameMarie Charlet, mor-

te le 30. Novembre. Elle ef

toit Femmede Meffire Fran-

çois de Pradel , Lieutenant

General des Armées du Roy,

Gouverneur des Ville & Ci-

tadelle de Saint Quentin.

Meffire Rolland le Vayer,

Seigneur de Boutigny , Mai

ftre des Requeſtes, mort le5.

de ce mois.

Meffire Charles de Fortia,

Seigneur de Boifvoiry & de
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Chailly , mortlemefmejour.

Meffire François Dugué ,,

Conſeiller d'Eftat ordinaire,

& Soufdoyen du Confeil ,

mort le 18. de ce mois. Ila

efté long-temps Intendant à

Lyon , & s'eft acquité de cet

Employ avec beaucoup de

prudence. Madame Dugué

faVeuve, eft Sœur deMada-

mela Chanceliere le Tellier.

Mr Dugué , Preſident en la

Chambre des Comptes , eft

fon Fils. Ses Gendres fontM

Dugué de Bagnols , Inten

dant en Flandres , & M de

Coulanges Maistre des Re-

queftes..
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Je finis par la mort de M

le Prieur de Cabrieres , arri-

vée à Verfailles dés le mois

paffé. Il eftoit fameux parun

tres-grand nombre de belles

cures , & faifoit fa refidence

ordinaire en Languedoc. Le

Roy qui l'avoit fait venir à

la Cour depuis quelques

mois , avoit appris quelques-

uns de fes Secrets, & ne vou-

lant découvrir à perfonne ce

qui entroit dans la compofi-

tion de fes remedes , ce Mo-

natque par une bonté qui

n'a point d'exemple , s'eſt

donné la peine d'y travailler
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luy - mefme tant qu'a vefcu

ce Prieur, pour en conſerver

la connoiffance , fans qu'elle

puft nuire à cethomme mer-

veilleux. Il est mort âgé de

foixante & douze ans ; & de-

puis fa mort , Sa Majefté a

fait imprimer le Secret de fes

remedes , afin qu'ils puiffent

eſtre utiles à toute l'Europe,

& mefme dans les Pays les

plus reculez.

On ne peut trop eftimer

ceux qui travaillent pour la

confervation de la fanté des

hommes , & qui réüfliffent

dans lesfecrets qu'ils recher-
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r:
chent. Mr Rouffeau Maiftre

Chirurgien Juré , eſt de ce

nombre. Il a un remede qui

guerit tous ceux qui ont re-

ceu quelque bleffure par

quelque inftrument que ce

puiffe eftre, & cela enmoins

de vingt-quatre heures. On

auroit peine à le croire , fi

l'experience de quantité de

cures qu'il a faites , & qu'il

fait de jour enjour,ne lecon-

firmoit. Plufieurs perfonnes

bleffées qui perdoient tout

leur fang , & qu'on defef

peroit de pouvoir guerir,ont

fenty l'effet de ce remede,

en
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là

enrecouvrant en tres-peu de

temps une parfaite ſanté. Il

introduit dans les playes une

liqueur qui réunit les parties,

de forte que l'on évite par

les incifions dont on fe fert

ordinairement, en travaillant

fur de pareils maux.M¹ Rouſ-

feau n'employe nytampons,

ny corps étrangers qui irri-

tentfouvent les playes. Il eft

aifé de s'imaginer que cette

maniere de les guerir épar-

gne les vives douleurs dont

ces Operations font toûjours

fuivies. Quoy que toutes les

nouveautés nefoient pastoû-

Decembre 1685. N
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jours receues d'abord,fur tout

lors qu'il y va de la vie, elles.

nedoivent pas pour cela eftre

condamnées, fans qu'on ait

meurement examiné s'il y a

quelque peril à les recevoir.

Ce qui eft à prefent le plus or-

dinaire pour la Medecine &

pourlesArts,a peut- eftre efté

auffi nouveaudansfon temps:

quece que je vous mandeau-

jourd'huy , touchant la nou-

velle maniere de guerir les

playes. Tout ce que je puis

dire,c'eſt qu'ily a de la vraye

femblance qu'elles puiffent

eftreainfi gueries, & que plu-
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fieurs perfonnes dignes de

foy affurent de l'avoir efté

par ce remede. J'ajoûteray à

cela , que lorſque je parle

pour un Maistre Chirurgien

Juré ,& que les premiers Me-

decins de Paris produiſent

eux,mefmes , je ne crois

point parler pour un Char-

latan.

Il
Il y a de la deftinée dans

les Mariages , & il s'en fait

tous les jours par des voyes

fi peu communes , qu'il y a

lieu de penfer qu'ils font ar-

reftez dans un Confeil Sou-

verain ,dont les Arreſts font

Nij
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4

irrevocables. Un Cavalier

en qui beaucoup de merite

foutenoit les avantages du

bien & de la naiffance , paf-

foit un jour par un Bourg ,

oùil apprit qu'une jeuneDe-

moiſelle prenoit l'habit de

Religieufe. La neceſſité où il

fe trouvoit d'y refterun jour

entier , luy fit naiſtre le defir

de voir la Ceremonie. Il fe

rendit dans l'Eglife en habit

de Voyageur , & fe cachant

dans la foule , il examina tou-

tes les Femmes que cette

prife d'Habit avoit attirées

en fortgrand nombre. En les
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parcourant des yeux , il ap-

perceut une jeune brune ,

qu'une aimable modeftie

rendoit auffi remarquable

que l'éclat de fa beauté. Il la

regarda long-temps , & eut

le plaifir d'en entendre dire

tous les biens imaginables à

plufieurs perfonnes qui la re-

gardoient ainfi que luy. Ces

louanges qui ne pouvoient

luy eſtre ſuſpectes , ayant

commencé à luy doner pour

elle plus que de l'eftime , il

voulut fçavoir fonnom. On

luyapprit qu'elle eftoit d'une

petite Ville éloignée du

M iij
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fa

Bourgde quatre lieuës ; que

fa Mere,Femmedes plus ver

tueufes , la faifoit vivre dans

une grande retraite que

Maifon ne s'ouvroit qu'à des

gens devots , & que meſme

c'eftoit l'ufage dans toute la

Ville de ne recevoir que des.

perfonnes d'Eglife par tout

où il y avoit des Filles à ma-

rier. Le Cavalier attacha fes

yeux fur la belle brune tant .

qu'il put la voir , & quand

on eutachevé la Ceremonie,

il en emporta l'image fi pro-

fondement gravée dans fon

cœur , qu'il tafcha inutile
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ment de l'en bannir. Quoy

qu'il fuft perfuadé de fon el-

prit & de fa vertu , par ce

qu'il venoit d'en entendre

dire , il voulut la connoiftre

par luy-mefme , & un mou-

vement preffant , auquel il

fut contraint de s'abandon-

ner , le fit refoudre à n'épar-

gner rien pour venir à bout

de fon entrepriſe. Il eftoit

luy-mefme d'une Famille de-

vote ,& les exemples de pie-

té qu'il avoitreceus , luy fai-

foient mener une vie fort,

reguliere. Ainfi il avoit fait

diverfes lectures qui luy a-

Niiij
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voient éclairé l'efprit fur la

Morale , & fe refolvant à

prendre un habit d'Abbé ,

il avoit dequoy foûtenir ce

Perſonnage. Il donna ordre

à toutes les chofes qui luy

eftoient neceffaires pour cet-

te metamorphofe , & ayant

pris le petit Collet & une

courte Perruque , il fe rendit

dans la Ville où demeuroit

la belle Perfonne , qui l'at-

tiroit avec tant de force.

Son efprit infinuant , & fes

manieres douces & honnê-

tes , luy eurent bien-toft ac-

quis l'eftime de tout le mon
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de. Joignez à cela une con-

duite toute édifiante , &une

telle affiduité pour tout ce

qui ſe peut appeller Prati-

ques Spirituelles , qu'il fut

regardé parmy les Devots

comme tres-digne de parti-

ciper à leurs privileges , &

d'eftre receu dans leurs Con-

ferences. Ils le menerent en

plufieurs Maiſons , & en peu

de temps il connut toute la

Ville. Il avoit l'air bon , &

fon entretien marquant fa

naiſſance , les Dames les plus

aufteres eurent de l'empref-

fement pour fes vifites. I
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ne leur parloit que de leur

falut , & la reputation où le

mit fa probité , leur fit pren-

dre enluy tant de confiance,

qu'elles ne pouvoient rien

faire que par fon avis. Enfin

il fut introduit où il fouhai-

toit avec tant d'ardeur d'ê-

tre receu favorablement. Il

s'attacha d'abord à la Mere ,

fans que l'on puft foupçon-

ner qu'aucun interest d'a-

mour entraft dans les foins

qu'il luy rendoit. Il n'adreſ

foit le Difcours qu'à elle , &

il s'obfervoi
t fi bien que ja-

mais fes yeux ne le trahif
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foient. Il s'acquit par là fon

entiere confiance , & quand

il luy furvenoit la moindre

affaire , elle ne faifoit aucu-

ne difficulté de le laiffer feul

avec fa Fille. Ce fut alors

qu'il s'enflama tout de

bon. Quelle égalité d'hu-

meur & quelle douceur

d'efprit ne trouva-il pas dans

cette aimable perfonne ! Il

connut que fa beauté eftoit

le moindre de fes avantages..

La droiture de foname & la

bonté de fon cœur , l'empor

toient fur tous les charmes

dont la Nature luy avoit

-
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efté prodigue. Il la mettoit

fouvent fur le Mariage , &

fur la neceffité où il la

voyoit de faire un choix

pourfon établiſſement. Elle

répondoit toûjours qu'ayant

du bien pour vivre fans dé-

pendance , & voulant rem-

plir exactement fes devoirs

en toutes fortes d'eftats , el

lenefemarieroitjamai
s
qu'a

vec un homme , qui parune

reputationfolide &bien con-

firmée , fe feroit acquis tou-

te fon eftime. Comme fon

merite eftoit extraordinaire ,

il luy attira divers Preten-
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dans , fur lefquels la Mere

ne manqua pas de le conful-

ter. Il leur trouva à tous des

défauts qui empefcherent

qu'elle neles écoutaſt , & eut

la joye de connoiftte que la

Fille entroit avec plaifir dans

les raifons qui les faifoient

rejetter. L'amourfecret qu'il

avoit pour elle s'augmentant

de jour en jour par l'indiffe-

rence qu'elle luy marquoit

pour tous les hommes, il tâ-

cha de l'engager à prendre

pourluy des fentimens , qui

n'eftant fondez que fur l'a-

mitié , puffent paffer aifé.
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ment à quelque chofe de

plus , quand on connoift
roit

fon déguisem
ent

. La Belle

prevenue pour luy d'une ve-

ritable eſtime , s'y montra

fort difpofée , & lors qu'il

fe creut affeuré de fon ef

prit , il employa un defes

Amis pour la demande
r
en

mariage. La Mere à qui l'on

vanta fon bien & les autres

avantage
s

qui fe rencon-

troient dans ce party , prit

confeil de luy fur cette affai

re , & il vous eft aifé de juger

qu'il ne parla pas contre

luy-mefme. Il dit qu'il con-
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noiffoit la Maifon du Cava-

lier qu'on luypropofoitpour

Gendre, & quevoulant don-

nerà fa Fille un homme de

probité, & qui euft ce qu'on

pouvoit fouhaiter dans un

Mary capable derendre une

Femme heureuſe , il croyoit

qu'elle auroit peine à faire.

un choix plus
avantageux.

Ce fut affez pour faire ac-

cepter le Cavalier. Elle con-

fentit à fa recherche , & le

faux Abbé cut une joye in-

croyable de voir fes defleins

en eftat de reüffir ; mais cet-

te joye fut bien-toſt trou-
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blée. La Fille marqua de l'a-

verfion pour ce mariage , &

il fut furpris de trouver en

elle une repugnance qu'il

n'attendoit pas. Il eut beau

luy dire que la reputation du

Cavalier luy eftoit connuë ;

elle le pria de rompre l'affai-

re , & de trouver des raiſons

pour le faire exclure, comme

ilen avoittrouvé en d'autres

occafions. Il combattit cette

averfion pendant quelques

jours , & l'ayant priée de luy

en dire la caufe , elle répon-

dit qu'un panchant ſecret a-

voit entraifnéfon cœur, fans
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qu'elle euſt pû s'en deffen-

dre , & que mille belles

qualitez qu'elle connoifſoit

dans un homme qui eftoit

fort éloigné de penſer à elle ,

luy avoient donné pour luy

une eftime fi particuliere

que cette eftime luy fem

bloit incompatible avec ce

quefon devoirluy demande

roit pour un Mary. Le faux

Abbéfut fort affligé de cette

réponſe, & d'autant plus que

la Belle luy parut entiere-

met refolue à demeurer dans

Peftat où elle eftoit. Elle a-

joûta qu'il avoit fujet de four

Decembre 1685.
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haiter qu'elle perfiſtaſt dans

ces fentimens, puis qu'eftant

de fes Amis , elle auroit toû-

jours la joye de le voir , au

lieu que le Mariage l'affujet-

tiffant à d'autres devoirs , elle

ne pourroit entretenir l'ami-

tié parfaite qu'il luy avoir

demandée. Une déclaration

fi obligeante fit ouvrir les

yeux au faux Abbé. Il com

mença de comprendre qu'il

eftoit luy-mefme l'obftacle

de fon bon-heur , & quela

Belle ne le refufoit que par

l'attachement qu'elle avoit

pour luy. Il l'obferva avec
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plus d'artention , & fes re-

gards , & quelques paroles

qui luy échaperent , l'ayant

confirmédans une penſée fi

agreable , il lapria de fouffrir

que le Cavalier luy rendift

une vifite , l'affurant que fi

fa perfonne ne luy plaifoit

pas,il viendroit à bout de dé-

gager la parole de fa Mere.

Le peu qu'elle hazardoit par

là , la fit confentir à ce qu'il

voulut. Le jour fut pris pour

dette Vifite , & on le pria d'y

eftre preſent. Il s'en excufa

fur ce que l'intereft feul de

laMere & de la Fille , l'ayant

O ij
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porté à eftre d'avis que l'on

fift ce Mariage , il fe croyoit

obligé de les laiffer dans une

entiere liberté d'agir , fans

qu'ilfe trouvaft àune Entre-

veuë qui regleroit ce qu'elles.

devoient refoudre. Le jour-

arreſté eſtant venu , il fe ren-

dit en équipage fort propre

où ileftoit attendu de la Me-

re & de la Fille. Sa longue-

Perruque, &l'habit de Cava-

lier , les empefcherent d'a-

bord dele reconnoître ; mais

à peine eut-il parlé , qu'elles.

s'écrierent toutes deux en

meſme temps, & luy mar-
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querent l'étonnement où el-

les eftoient du changement

qu'il faifort paroiftre. Il leur

expliquafon avanture, & les

ayant affeurées que Cavalier

ou Abbé, il eftoit tel qu'elles

l'avoient veu , inébranlable

dans les fentimens qu'elles .

avoient approuvez , & tres-

fincere dans la conduite qu'il

avoit tenuë , il leur demanda

quelle efperance elles vou-

loient luy permettre. La ré

ponſe de la Mere luy fut fa-

vorable , & la Fille dont il

avoit fceu toucher le cœur ,

ne put fe défendre de luy
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avouer qu'elle n'avoit refifté

à la propofition qu'on luy

avoit faite, que parlafecrete

inclination qu'elle avoit fen-

tiepourluy.Le Mariagefe fit

peu dejours aprés,&fut fuivy

de réjouiſſance
s où toute la

Ville témoigna de prendre '

part,

Quoy que je vous aye dit

beaucoup de chofes dans

mes Lettres précedentes tou→

chant les Converfions & l'é

tat où les affaires de la Reli-

gion ſe trouvent, il me reſte

encore dequoyvous enfaire

un tres-longarticle. La Nor
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mandiea fuivy l'exemple des

autres Provinces. Võicy le

détail de ce qui s'y eft paffé.

La Chambre des Vacations.

du Parlement de Rouen, s'é-

tant affemblée extraordinai-

rement par

22. d'Octobre , pour la veri

fication de l'Edit qui revo

que celuy de Nantes , M¹ le

Noble , Subftitut de M' le

Procureur General , en de-

manda l'enregiſtrement
en

ordre du Roy, le

ces termes,
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M

ESSIEURS,

L'Edit de Nantes a

voit efté extorqué les armes à la

les Pretendus Reformain

par

mez,ily aprés d'un Siecle. G'é

toit lefruit de leur Revolte & de

leur Rebellion , & pour ne pas

réveiller la memoire de tout ce qui

s'eftoit paẞé durant les Troubles ,

nos Rois avoient bien voulu dif-

fererla deftruction de cet Ouvra-

ge, qui a estéfilong- temps le mo-

nument odieux des guerres civiles

que ceux de la Religion Preten-

due Reformée avoient excitées

dans le Royaum
e

. Mais quoyque

laforce
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la force la violence euffent

donné l'eftre à cet Edit , le Roy ,

dont la bonté est égale pour tous

fes Sujets , ne tient pas pour les

faire rentrerdans lefein de l'E-

glife , les mefmes voyes qu'ils a-

voientprifes pour s'en écarter On

peutdire
que ce Monarque dans

tout ce qu'ilfait , est comme les

grands Fleuves dont les eaux cou-

lent inceffamment pour l'utilité

publique , & qu'il reffemble à ces

Astres dupremier ordre , qui ne

quittentjamais la route& la car-

la Providence lariere que

Main de Dieu leur a marquée.

Aprés la lecture qui vient d'é-
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cet

que

tre faite de l'Edit portant Révo

cation de celuy de Nantes ( Ou-

vrage digne de la Puiffance , de

la Clemence, de la Piere du

Roy) nous nepouvons pas douter

qu'il n'n'a
it receu avec profufion

or divin dont parle Platon ,

le Soleil neforme pas dans la ter-

re , mais que le Cielproduit dans

les grandes Ames. Ceux de la

Religion Pretendu
e Reformée doi-

vent à la veuë de ce faint Edit,

reconnoiftr
e l'erreur dans laquelle

leur aveuglem
ent volontaire les a

retenus jufqu'à prefent, aprés que

leur naiffance & leur éducation

les y avoient malheureu
ſement
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1

La corru-

de l'esprit ,

engagez. La Religion Catholique

Apoftolique & Romaine eft

créance de nos Rois , la Religion

de l'Estat, & la Foy de nos Pe-

res. Au contraire, la Religon Pre-

tenduë Reformée eftoit une nou-

veauté introduite par

ption des mœurs

qui n'avoit efté tolerée que pour

le bien de la Paix, & à laquelle

on pouvoit justement appliquerla

parole & lapenfee de Tertulien ,

lors qu'il a dir, que ce qui n'eftoit

que permis & fouffert,n'eftoit pas

bon. Par le Droit Romain , les

Enfans ne devoient point recon-

noiftre d'autre Religion , avoir

Pij
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d'autre Culte , ny admettre d'au-

tres Sacrifices que ceux de leurs

Peres. Et Minutius Felix , l'un

des plus celebres Avocats de cette

Republique, difoit à la gloire de

Dieu , qu'ilfalloit diftinguer les

Rois , les Peuples , & les Na-

tions ; mais qu'il n'y avoit qu'un

Dieu pour tout l'Univers dont il

eftoit le Createur, Gentes Na-

tionefque diftinguimus, Deo

una domus eft mundus fic

totus.

Si dans le Paganisme , qui ef-

toit un temps de tenebres & d'ob

fcurité, il eftoitdéfendu defefaire

toutes fortes de Dieux& deCul-
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tes doit- il eftre permis àdes Chre-

Stiens , qui n'ont qu'un mefme

Dieu , qu'un mefme Baptefme ,

qu'unune mefme Foy , & qu'un

mefme Roy,defeformer differen-

tes opinions , qui les feparent de

l'Unité de l'Eglife , hors de la-

quelle il n'y a point de falut?

C'est ce quifait que Saint Au

guftin regretant de pareilles divi-

fions , lors qu'il voyoit les Eglifes

Catholiques injustement ufurpées

par les Donatifes , s'écrioit avec

douleur:Odomus mifera Chri-

fti , titulos habes , noli effe

Donati poffeffio. Graces à Dieu

& au Roy , nous n'avons pas be-

Piij
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foin defaire defemblablesplain-

tes , puifque l'Edit qui revoque

celuy de Nantes , va fans doute

eftrefuivy d'une réuniongenerale

de nos Freres , fi ardemment de-

firée de tous les gens de bien. Ja-

cobfe glorifioit autrefois , d'avoir

estéfi fidelle à garder le Troupeau

de Laban , qu'on ne pouvoit luy

reprocher qu'aucun mal yfuft ar-

rivé par fa faute , s'eftant privé

fouvent dufommeilpour le veil.

lerpendant la nuit, & ne s'étant

point donnéde repos pour le con-

duire pendant le jour; Mais nous

éprouvons aujourd'huy que le Roy

faifant les fonctions de Pasteur
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& d'Evefque feculier de fon

Royaume , par le foin continuel

qu'il prend d'en extirper l'Here-

fie , n'a pas moins de zele

d'activité pourfanctifier tous fes

Sujets , les inftruire des Veri-

tez Orthodoxes , que Jacob en

avoit pour la confervation du

Troupeau de Laban , qui avoit

efté confié à fa conduite. Lagloi-

re des Rois ne confifte pas à estre

élevezfur le Trône , mais à me-

riterpar des actions heroiques &

vertueufes le Sceptre qu'ils por

tent ; & quoy que noftre invin-

cible Monarque, depuisfon Ave-

nement à la Couronne luy ait

Pij
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donné beaucoup plus d'éclat qu'il

`n'en a receu d'elle , l'aneantiſſe-

ment de l'Edit de Nantes , qui

détruit un Schifme qui avoitfait

unefigrandeplaye à l'Eglife &

à l'Etat ,fera un Eloge immortel

qui rendrafa Memoire plus pre-

cieuſe à la Pofterité , que le fou-

venir de tous les Peuples qu'il a

vaincus , de toutes les Victoi

res qu'il a remportées. Nous ne

pouvons mieux en cette occafion

feconder les intentions de SaMa-

jefté , que de requerir inceffam-

ment l'Enregistrement , la Publi

cation , & l'Execution de fon

Edit
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Mr le Noble fut d'autant

plus admiré dans ceDifcours,

qu'il le prononça le meſme

jour , que M' de Marillac In-

tendant de la Generalité de

Rouen , luy remit l'Edit en-

tre les mains. Mr le Prefident

de Becdeliévre de Bremare

qui parla enfuite, fit admirer

la mefme prefence d'efprit.

Voicy ce qu'il dit dans la

mefme occafion.

T

Out le monde fçait que

l'Edit de Nantes , quifut

publié en faveur de ceux de la

Religion Pretendue Reformée , a



178 MERCURE

efté donné dans le temps des Trou-

bles , pour appaifer les Guer

Tes civiles. Ceuxde cette Religion,

qui avoient les armes à la main,

forcerent en quelque façon le Roy

Henryle Grand, de leur accorder

des Privileges dont ils eftoient in-

dignes. Il y avoit lieu d'efperer

qu'ils profiteroient des graces qui

leur avoient eftéfaites , & qu'ils

rentreroient dans leur devoir.

Mais regardant cet Edit comme

une Sauvegarde fous laquelle ils

vivaient en repos, ilsfefont vai-

nement perfuadez qu'on ne pou-

voit plus les détruire. Cet Ouvra-

ge important eftoit refervé à la
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Pieté de noftre Augufte Monar-

que. Il n'y avoit que luy quifuft

capable d'entreprendre unefigran-

de affaire , & de renverser ce

Monftre de l'Herefte, qui a defolé

le Royaume pendant un ſi grand

nonbre d'années. Aprés avoir

vaincu fes Ennemis , dompté les

Barbares , donné la Paix à l'Eu-

rope , il a tourné tousfes foins à la

Converfion de ceux de la Reli-

gion Pretendue Reformée. Il a

effayé jufqu'icy de les gagnerpar

la donceur. Les Declarations qu'il

a envoyées depuis quelque temps,

n'ont eu aucun autre but. Des

Villes entieres & des Provinces
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en ont profité ; mais plufieurs de

cette Religion s'eftant rendus plus

opiniaftres , s'aigriffant dejour

enjour , aulieu defuivre les avis

qu'on leur a donnez , il a esté en

fin neceffaire de revoquer cet Edit

par la Declaration dont on vient

de faire la lecture. Les voicy ré-

duis dans une heureuſe neceſſité de

rentrer dans le fein de l'Eglife ,

& d'abandonner leurs erreurs.

Nous espérons qu'ils feconderont

les bonnes intentions de Sa Ma.

jesté , & qu'ils voudront bien

écouter les Inftructions que l'onfe

prepare à leur donner.

On vit bien- toft à Rouen
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des fruits de la Révocation

de l'Edit de Nantes. M' le

Marquis de Beuvron Lieute-

nant General de la Province,

& Gouverneur du Vieux-Pa-

lais deRouen, ayant efté en-

voyé par le Roy pour faire

entendre les volontez de Sa

Majefté aux Prétendus Re-

formez de cette Ville là, fit

avertir les Chefs de Famille

defe trouverà l'Hoftel com-

mun le dernier d'Octobre,

Lors qu'ils furent aſſemblez,

ce Marquis , avec qui eftoit

M. de Marillac , leur declara

quel'intention du Roy eftoit
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qu'il n'y euft plus qu'une Re-

ligion dans le Royaume , &

que ceux qui eftoient bons

François, & fidelles Sujets de

Sa Majesté euffent à aban-

donner l'Herefie,& à rentrer

dans le fein de la veritable

Eglife. Il leur parla d'une ma-

niereauffi éloquente que per-

fuafive , & plufieurs qui n'at

tendoientdepuis longtemps

que cette heureuſe démar

che , allerent fur l'heure fi-

gner leur Abjuration devant

le Lieutenant General du

Bailliage. Le nombre alla ce

jour-là à plus de mille per-
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fonnes , Il augmenta dés le

lendemain , & en peu de

temps , de plus de fix mille

Religionnaires , à peine en

refta- t-il quarante Familles.

M' le Coadjuteur n'a épar-

gné aucuns foins dans les fre-

quentes vifites qu'il a faites

chez les principaux des An-

ciens du Confiftoire
, pour

leur faire connoiffre la veri-

té qu'ils avoient toûjours re-

fufé d'entendre. Il en eft heu-

reufement venu àbout,aprés

avoir effuyé beaucoup d'in-

civilitez , & mefme des dure-

tez que fon zele luy a fait

2
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fouffrir avec plaifir parlajoye

de travailler utilement aufa-

lut des ames.

M' de Morangis Intendant

à Caën, s'eft employé avec

le mefmefuccés & le mefme

zele , à convertir ceux qui y

faifoient Profeffion de la Re-

ligion Pretenduë Reformée.

Aprés qu'il les eut fait affem-

bler , il leur fit un Difcours

fi touchant & fi remply d'é

loquence , que prefque tous

ceux aufquels il parla, figne-

rent en mefme temps l'Acte

deleurAbjuratio.Leur exem-

ple fut fuivy peu de jours
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nom-

aprés de la plus grande partie

de ce qui reftoit , & le

bre des Convertis monta juf-

qu'au nombre de trois mille.

Il n'y enavoit plus que tren-

te qui refufoient d'abjurer ,

lors quej'ay receu cette nou-

velle , & comme elle m'a é-

té écrite dés le
commence-

ment de ce mois. Il eſt à croi-

re que toute la Ville eft

fentement
Catholique.Dans

ce mefme temps la Noblef

feProteftante de toute laGe-

neralité , promit par écrit à

M de Morangis de fe faire

inftruire , & d'imiter ceux

Decembre 1685.

Q

pre-
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qui font entrez dans la veri-

table voye du falut. Ainfi

l'on apprend de jour en jour

les Converfions de cette

Nobleffe , & avant que vous

receviez cette Lettre , elle

fera peut-eftre entierement

Convertie.

M' le Marquis de faint

Germain , Gouverneur de la

Marche , ayant receu de la

part du Roy une Copie de

Ï'Edit quifuprime l'Exercice

de la Religion Pretenduë

Reformée,avec ordre defai-

re démolir en execution de

cét Edit,le Templede la Vil-
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le d'Aubuffon , qui eftoit le

feul lieu de la Province où

fe filt cét Exercice. Il partit

de fon Chafteau le 21. Octo-

bre , accompagnéde la No-

bleffe de fon Voifinage , &

arriva à celuy du Terret ,

Maifontres-confiderable du

Pays,dont il avoit fait le ren

dez-vous du refte de la Pro-

vince. Mr de Creffat , Frere

aifné de M' de Boisfrant

Chancelier de Monfieur , y

regala toute cette Compa-

gnie avec beaucoup de ma-

gnificence. On monta le

lendemain à cheval , & l'om

Q ij
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fe rendit à Aubuffon. Les

Habitans qui avoient eſté a-

vertis de la Marche de M' le

Marquis de Saint Germain ,

vinrent fous les Armes fort

loin au devant de luy , & le

receurent avec des falves &

des acclamations generales

de Vive le Roy , & point de

Religion que la Catholique. Il y

ayoit neanmoins parmy eux

grandnombre de Pretendus

Reformez , & ces acclama-

tions furent comme le Pre-

lude de leur Abjuration. M

´le Marquis de Saint Germain

trouva à propos d'aller droit
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au lieu où eftoit leTemple. II

avoit efte baſty à une lieuë

de la Ville,furune Montagne

la plus haute & la plus efcar-

pée des environs. Plufieurs

Catholiques de tout fexe , de

tout âge , & de tous eſtats

travaillerent à l'envie à fa

démolition , & ce travail fut

fi animé du zele pour la ve-

ritable Eglife & pour le fer-

vice de Sa Majefté , & parles

liberalitez de M' le Gouver-

neur qui leur fit diftribuer

beaucoup de rafraichiffe

mens , qu'en moins de vingt-

quatre heures il n'en demeu



190 MERCURE

ra aucun veftige. On jetta

au bas de la Montagne tou-

tes les pierres qui le compo-

foient , & par là on les ren

voya dans les Carrieres d'ou

elles avoiét efté tirées. Aprés

ces premiers Ordres fi heu-

reufement executez , M' le

Marquis de Saint Germain

fit fon Entrée dans la Ville,

& à peine fut-il defcendu

dans la Maiſon qui luy avoit

efté preparée ; qu'une foule

des Habitans Religionaires

vinrent le prier de vouloir

eftre témoin de l'Abjuration

qu'ils eftoient tout prefts de



GALANT. 191.

faire entre les mains de leur

Curé. Des difpofitions fi

promptes & fifavorables le

furprirent agreablement. Il

y répondit avec des honnê-

tetez & des careffes , qui en-

gagerent ce qui reftoit là de

Calviniftes à fe convertir les

jours fuivans. Le peu de

temps qu'on eut ce premier

jour , ne permit de recevoir

l'Abjuration que de fix-

vingt perſonnes. Le lende-

main 25. d'Octobre plus de

trois cens abjurerent , & une

des Femmes de ces nou-

veaux Catholiques eftant ac
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couchée la nuit d'un Fils

M'le Gouverneur en voulut

bien eftre le Parrain. Ce

Baptefme fut folemnel &

fingulier de toutes manieres.

Toute la Ville fe remit fous

les Armes , & en allant à l'E-

glife , il futprecedé , accom-

pagné , & fuivy de plufieurs

falves de Moufqueterie. Les

Converfions continuerent

ce mefme jour 34. du mois ,

& le nombre des Calviniftes

qui eftoit de plus de fix cens,-

fut reduit à douze. Il parut

d'abord que ces derniers

cherchoient à fe diftinguer

par
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par l'opiniâtreté qui eſt le

caractere des Heretiques ;

mais Mi le Gouverne
ur ,M

de Creffat, & M ' de Gedoüin

Vicomte du Monteil fon

Gendre , leur parlerent avec

taut de force & de douceur,

qu'ils les ramenerent com-

me les autres,& ils affifterent

à la Meffe chantée en Mu-

fique avec le Te Deum , &

les Prieres ordina
ires pour

Roy.MileMarquis de S.Ger,

main repaffa le lendemain

par le Terret, d'où il emme-

na chez luy le Miniftre d'Au-

buffon , que les Conferences

Decembre 1685. R

le
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qu'il y avoit euës par ordre

de M' de Creil Intendant de

la Province , avec Mr Tixier,

fçavant Ecclefiaftique , a-

voient déja convaincu des

Veritez Catholiques qu'il

profeffe prefentement,ayant

renoncé à l'Herefie de Cal-

vin..

La Ville de Sedan , où il y

avoit plus de fix mille Reli-

gionaires, eft à prefent toute

Catholique ; & l'onpeut dire

quecechangement eſt un de

ceux qui fait le plus d'hon-

neur à l'authorité de noftre

Religion. Voicy comment il

eft arrivé.



GALANT. 195

Le 23. d'Octobre , M' de

Vrevin,Intendant fur laFron-

tiere de Champagne , fit af-

fembler le Confiftoire & les

principaux Bourgeois de la

Ville , pourleur declarer que

l'Exercice de leur Religion

eftoit défendu par le nouvel

-Edit de Sa Majefté, qui caf-

foit celuy de Nantes. Il leur

en fit faire lalecture, & leur

remontra par un Diſcours

tres-preffant, qu'ils devoient

fe réunir à l'Eglife , dont ils

s'étoient feparez par un pur

caprice ; qu'ils eftoient nou-

veaux,& avoient quitté l'an-

Rij
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C

cienne Religion ; que leurs

Peres avoient efté de noftre

Eglife ; que le temps eftoit

venu d'y rentrer ; que le Roy

fouhaitant avec ardeur une

réunion qui leur devoit eftre

fi avantageuſe , ils ne pou

voient rien faire qui luy fuft

plus agreable , & qu'il les ex-

hortoit de prendre prompte-

ment une falutaire refolu-

tion. Il ajoûta qu'il jugeoit

inutile de les faire fouvenir

de toutes les Declarations ,

· qui font porter les charges

de l'Eftat à ceux de la Reli-

gion Pretendue Reformée ,

1
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avant qu'elles tombent fur

les Catholiques ; qu'ils en

eftoient affez avertis , & que

fi en execution de ces De-

clarations , ils fe trouvoient

obligez à loger des Gens de

guerre , ils ne devoient s'en

prendre qu'à leur mauvaiſe

conduite& à leur obftination .

Les principaux Chefs paruret

furpris de ce difcours , & ne

voulant rien refoudre fans

un plus long examen , l'Aſ.

femblée fe fepara . M ' de Vre-

vin jugeant que lès Confe

rences particulieres feroient

plus utiles , affembla encore

Riij
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en deux divers jours les plus

notables Bourgeois , & les

principaux du Confiftoire.

Comme ils avoient eu du

tempspour ſefaire inſtruire,

ils goûterent mieux les rai-

fons qu'il employa, pour leur

faire voir ce qu'ils devoient,

& àleur falut , & aux volon-

tez du Roy. Plufieurs d'en-

tre eux s'en eftant laiffé per-

fuader , fe rendirent le jour

de la Touffaints à l'Hoftel de

Ville. Le Refultat fut de de-

clareràM l'Intendant,qu'ils

eftoient prefts de fe confor

mer aux Intentions du Roy,
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auquel ils avoient eſté toû-

jours tres-foumis, en embraf-

fant la Religion Catholique,

dans laquelle ils vouloient

vivre & mourir. On en dreffa

un Acte auffi-toft , & ils le fi-

gnerent tous. Parmy eux ef-

toient , Mr Conard , cy-de-

vant Capitaine de Chevaux.

legers ; M¹ de Peterlot , auffi

Capitaine ; M' Catel & M

Jean Chevalier , tous deux

Anciens du Confiftoire ; M

Leonard Chevalier , fon Fre-

re , Echevin & Capitaine de

la Bourgeoifie; Mr Jean Che-

valier leur neveu, Echevin &

Riiij
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Officier de la Bourgeorfie ,

& plus de deux cens Chefs

de Familles des plus confide-

rables Bourgeois. Le lende-

main M' l'Intendant les fit

encore tous affembler dans

le mefmelieu, & lesmena de

là à l'Eglife de la Paroiſſe , où

Mile Feron Docteur de Sor-

bonne , grand Vicaire de Mr

l'Archevefque de Reims,qui

par fon ordre eftoit pour lors

dans la Ville avec plufieurs

autres Ecclefiaftiques , pour

travailler par leurs Confe-

rences à la Converfion des

Religionnaires
, leur fit un
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tres éloquent Difcours. On

leur leutenfuite la Profeffion

de Foy , qu'ils fignerent tous

encoreune fois dans l'Eglife.

Plus de trois cens Famillcs

des Villages circonvoifins

ont fuivy l'exemple des Ha-

bitans deSedan. Ces Conver-

fions n'ont efté fi promptes

que par les foins que Sa Ma-

jefté prend depuis fort long-

temps du falut de fes Sujets.

La plufpart , gagnez par des

foins fi charitables , avoient

commencéà fe faire inftrui-

re , & leRoy avoit fort con-

tribué à leur en rendre les

moyens faciles,
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Je vous envoyay le mois

paffé une Relation , qui con-

tenoit la Converfion entiere

de tous les Pretendus Refor

mez de la Ville de Saint Jean

d'Angely. Elle eftoit ample,

elle eftoit curieuſe,& le nom-

bre de fes circonftances de-

voit faire croire qu'elle eftoit

exacte. Il eft vray qu'il n'y

avoit rien contre la verité

mais il y manquoit beau-

coup de particularitez , glo-

rieufes aux perfonnes qui

ont travaillé à ces Conver-

fions , & fur tout à M' de

Gourgues Intendant du Li-
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moufin. Des affaires qui de-

mandoient fa preſence à Li-

moges l'ayant empêché d'en

fortir , il manda fur la fin du

mois d'Aouft à Mr Charrier

Procureur du Roy de S. Jean

d'Angely, qu'il fift aſſembler

les principauxHabitans dela

Religion Pretenduë Refor-

mée , tant de la Ville
que des

gros Bourgs du Voiſinage ,

pour leur declarer qu'ils ne

devoient pas s'opposer aux

pieuſes intentions de Sa Ma-

jefté , & leur offrir des In-

ftructions & des Conferen-

ces. Ils les accepterent , &
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promirent d'y affifter avec

toute l'affiduité poſſible.

Mr l'Evefque de Saintes,

qui avoitun zele ardentpour

la deftruction de l'Herefie

dans fon Diocefe , commeje

vous l'ay déja fait voir, ayant

appris la bonne difpofition

des Habitans de Saint Jean

d'Angely, ne manqua pas de

s'y rendre , & s'eftant infor-

mé de ce qui s'eftoit paffé en

execution des ordres de M

l'Intendant , il crùt qu'il ef-

toit à propos pour la gloire

de Dieu , & pour le falut de

tant d'ames , decommencer
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les Conferences dont ils ef

toient convenus. Il leur dit,

que puis qu'ils avoient ré-

pondu aux intentions de M²

'Intendant en les acceptant,

ils ne devoient pas differer

l'execution de ce qu'ils a-

voient promis. Il fut arrefté

qu'elles feroient commen-

cées dans le Palais le 8. de

Septembre , que M¹ Bar Ar-

chipreftre & Curé de Saint

Jeand'Angely,en feroit l'ou-

uerture , & qu'il les conti-

nuëroit autant que les au-

tres fonctions de fa Charge

le pourroient permettre. Les
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Religion
naires demande

rent

à M² l'Evefqu
e de Saintes

queM' DurandMiniſtre puſt

les fecourir dans cette occa-

fion, parce qu'ilsfe fentoien
t

trop foibles pour parler de

Religion , ce qui leur fut ac-

cordé. Vous ne ferez pas fà-

chée d'appren
dre icy ce qui

fe paffa dans les trois Confe-

rences qui furent faites , &

je croy mefme qu'elles peu -

vent eftre utiles pour la con-

verfion des opiniaftr
es

.

La premiere commença

enpreſence de Mrs les Lieu-

tenans Generaux , Civil &

書
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Criminel , de M' le Procu-

reur du Roy , & de quelques

autres Officiers , par M Bar,

dont je viens de vous parler.

Il s'attacha uniquement à

convaincre l'Affemblée de

la poffibilité du falut dans

l'Eglife Romaine , il la prou-

va par le témoignage des Do-

cteurs Proteftans , & par des

Paffages formels de Saint Ire-

née , de Saint Ambroiſe , de

SaintJerôme , & de S. Augu-

ftin , qui ont donné le pre

mier rang à cette Eglife , &

jugé qu'il faloit eftre lié de

Communion avec elle pour
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n'eftre pas exclus du falut.

Cesveritez furent écoutéesa-

vecbeaucoup d'attention, &

quoy que ces Peres prouvaſ-

fent la neceffité d'eftre dans

1'Egliſe Romaine, MªBarn'y

fit point defonds , parce que

l'eftat des affaires ne deman-

doit que lapoffibilité du falut

dans cette Eglife, & il reüffit

fi bien à la prouver ,
prouver , qu'on

s'apperçût auffi-toft des pro-

grés que fit fur tant d'ames

la force de la verité. Le Mi-

niftre eftonné voulut fortir

de la Queſtion , & lors qu'il

fut remis , il avoua queduy
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temps des Peres que l'on ve

noit de citer , il ne doutoit

point que l'on ne fe

Lauver dans l'Eglife Ro

ne. On le preffa d'en dire

raifon , & aprés qu'il eut

eftélong-temps fans fçavoir

que répondre , il dit qu'un

des articles qui retenoient

davantage ceux de leur
par

ty dans la feparation, eftoit

le culte des Reliques. Cette

queſtion fut vuidée fur le

champ par la
la lecture des E-

piftres de S. Jerôme, tradui-

tes en François , qui fe trou-

verent entre les mains de

Decembre 1685. S
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Mr Bar. Le Peuple en-

tendit avec application la

Doctrine de ce Pere,& com-

prit que les objections de

'Heretique Vigilance con-

tre l'honneur des Reliques

eftoient les mefmes que cel

les de leurs Miniftres , ce

qui furprit fort les plus fin-

ceres du party. Cette pre-

miere Conference fut fatale

à l'Herefie. Son Défenfeur

ne pût repliquer rien de fo-

liae ,& il fe retranchaàla de

mande de la verification de

tous les Paffages que l'on

avoit alleguez. Ils furent ve-
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rifiez le lendemain en pre-

fence des Magiftrats & des

plus habiles Religionaires ,

chez Mr Baudouin Avocat

que les gouttes avoient re-

tenu au lit. Il forma dés ce

moment la refolution de fe

(faire Catholique , ce qu'il

executa peu de temps aprés

avec berucoup d'avantage

pour noftre Religion , puif-

qu'il attira aprés s'eftre con-

yerty des Communautez
en-

tieres qui le confulterent fur

les motifs de fon change-

>

ment.

On rapporta aux Protef

Sij
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tans dans la feconde Confe

rence qu'on avoit verifiétous

les Paffages alleguez dans la

premiere , & melme l'Epiſtre

de Saint Jerôme contre Vi-

gilance , & qu'il n'y avoit

plus qu'à propofer d'autres

motifs defeparation . Le Mi-

niftre parla de la transfub-

ftantiation & de fes confe-

quences & le Pere Dom

Laurent Faidy Benedictin ,

dont je vous ay déja parlé ,

alleguaSaint Cyrille de Jeru

falem dans la quatriéme Ca

techefe , & en cita quelques

paroles des plus effenticles,
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Comme ce Pere a parfaite-

ment expliquéle Myftere de

l'Euchariftie , on lut en Fran-

çois cette Catechefe prefque

toute entiereavec une gran-

de partie de la cinquiéme

qui parle du Sacrifice de la

Meffe , de l'Invocation des

Martyrs , de la Priere pour

les Morts , &c. ce qui fit un

tres-grand plaifir aux nou-

veaux Convertis , & furprit

les Pretendus Reformez qui

n'en avoient jamais entendu

parler.

La troifiéme Conference

futfoutenue par le Pere Au-
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guſtin de Saint Jean d'An

gely , Capucin fort renom-

médans les Controverfes. Le

Miniftre & les Doctes du

party qui ne trouvoient pas

leur compte dans la Tradi-

tionde l'Eglife,demanderent

que l'on difputaft fur l'Ecri-

ture. Il fut arrefté qu'on leur

donneroit cette fatisfaction,

afin que le Peuple ne cruſt

pas que l'onrefufoit d'entrer

dans cette forte de Contro-

verfe. Onparla pendant plu-

fieurs Conferences de laRea

lité, de l'Adoration de l'Ho

ftie , du retranchement de
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la Coupe, &c. Le Pere Au-

guftin défendit la caufe de

l'Eglife fur toutes ces choſes

avec beaucoup d'érudition ,

& d'honneftet
é , & il en foû-

tint toûjours la Doctrine par

la lecture de certains Paffa-

ges formels des Peres que

l'on écouta avec une entiere

attention. Sur la fin de la Se-

maine , les Pretendus Refor

mez déclarerent qu'ils n'a-

voient plus befoin de Con-

ferences , & demandere
nt

permiffion de s'affembler

pour déliberer entre-eux fur

ce qu'ils avoient à faire . Les
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Officiers creurent qu'il n'y

avoit point d'inconvenient

à leur accorder cette grace ,

pnifqu'il n'en pouvoit reve-

nir qu'un fort grand bien ,

comme il parut dans la fuite.

On dit que le Miniftre parla

d'unemaniere tres-forte pour

perfuader la réunion . M¹ le

Valois fameux Avocat fit la

mefme chofe & fe fervit

du credit qu'il s'eftoit acquis

fur l'efprit des Religionaires.

Ainfi aprés les Affemblées

particulieres , le Miniftre &

·les principaux du party alle-

rent dire auxOfficiers qu'ily

ayoit
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avoit efperance que l'on fe

reüniroit , mais que de cer-

taines confiderations les o-

bligeoient d'attendre M² l'E-

vefque de Saintes. Je ne vous

repete point ce qui fe paffa

entre ce Prelat , & les Pre-

tendus Reformez puifque,

ma Lettre du mois d'Octo-

bre vous en a inſtruite , &

que je vous ay appris les cir-

conftances de leur Abjura-

tion. Mais je ne puis m'em-

pefcher d'ajoûter icy qu'on

vit ces nouveaux Catholi-

ques dans de tels tranſports.

dejoye,que ne pouvant mar-

Decembre 1685. T
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quer le plaiſir interieur qu'ils

reffentoient , que parde con-

tinuelles acclamations , ils

mirent le Predicateur qui

eftoit monté en Chaire pour

les prefcher, dans l'impoffi

bilité de fe faire donner au-

dience. C'eftoient des cris

d'allegreffe reiterez à tous

les momens .On les voyoit,

tout remplis de leur bon-

heur, embraffer les anciens

Catholiques , & benir haute-

ment Ml'Evefque &M'l'In-

tendant , comme les Au-

theurs, aprés le Roy, de leur

felicité , & de leur falut , de
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forte quele Predicateurravy

d'un fi admirable change-

ment , fe contenta de les

exhorter à demeurer fermes

dans ces fentimens , & leur

fouhaita les Benedictions du

Ciel,avec les fuites heureu-

fes qu'ils avoient lieu d'efpe-

rer d'une Converfion qui pa-

roiffoit fi pleine de ſincerité.

Comme fuivant les ordres

du Roy , M' de Gourgues

avoit commencé une œuvre

fi fainte , il fembloit que

Dieuluy euft refervé la gloi-

re de la finir. Il n'avoit pû

eftre preſent aux éclatantes

Tij
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Converfions quivenoient de

fe faire,parce qu'il avoit efté

obligé d'aller à Ruffec & à

Villefaignan qui eftoient des

pepinieres de Pretendus Re-

formez . Il y donna de folides

marques du zele qu'il a toû

jours fait paroiftre pour les

interefts de la Veritable E-

glife , il alla de Maiſon en

Maifon , pour perfuader les

plus obftinez , & n'épargna

rien pour les toucher. Auffi

réüffi-t-il fi heureuſement ,

qu'il n'y en eut pas un qui

ne promiſt d'abandonner

l'Herefie , que fes Anceſtres
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s'eſtoient trouvez obligez de

fuivre , mais comme fa
pre-

fence eftoit neceffaire à Saint

Jean d'Angely, illaiffa M' le

Marquis d'Argençon , Lieu-

à

tenant General d'Angou-

lefie , pour tenir la main

à l'execution des promeffes

que ces Peuples luy avoient

faites de fe convertir

quoy ce Marquis s'employa

avec beaucoup de conduite

& defuccez.M' de Gourgues

eftant arrivé à Saint Jean

d'Angely , fit beaucoup de

careffes au Miniftre , &loüa

fort les Officiers qui avoient

T iij
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fi heureuſement répondu au

zele du Roy. Il fe fervit de

toute fa prudence pour ra-

mener au ſein de l'Eglife

ceux qu'une opiniâtreté ex-

traordinaire avoit jufques là

empefchez de fe convertir ;

il ménagea leurs efprits , &

les fceut engager par des

manieres fi douces & fi effi-

caces , que tout ce qui reftoic

de Calviniftes en ce lieu là

(dont le nombre eſtoit de

trente Chefs de Famille , &

de quatre cens Femmes ou

Enfans ) abjura encore l'He

refie , en moins de huit jours.
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Je ne parle point de plus de

cinquante Gentilshommes

qui firent auffi leur Abjura.

tion volontairement. Plu

fieurs autres de ce Reffort ont

renoncé depuis ce temps-là

au Calvinifme , par les foins

de M' Rouffeler Lieutenant

Criminel , qui eftant Subde-

legué de M l'Intendant,

imite en cette occafion tou

te fa douceur & toute fa fer-

meté.

M'de Gourgues aprés de

fi heureux fuccés , travailla

inceffamment àreduire ceux

de Taillebourg , de Saint Sa

Tij
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vinien , de Tonney-Charen-

te , de Tonney-Bouthonne,

de Matha , de Fontenay l'A-

batu , & d'autres lieux cir-

convoifms , qui font de fon

département. L'opiniatreté

étoit d'abord fi grande dans

quelques-uns de ce lieux

qu'il fembloit qu'on ne dûſt

rien efperer , mais M de

Gourgues leur parla d'une

maniere fi douce, fi charita-

ble & fipreffante pour les en

gager à recevoir les Inftru-

ctionsquileur eftoient necef-

faires, qu'en peu de jours ils

fe convertirét en foule. Ainfi
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l'erreur fut entierement ba-

nie de tous ces lieux là, aprés

avoir regné avec un entier

empire , par l'aveuglement

prefque invincible que l'he

refie a caufé à ceux qui l'ont

receueavec la naiffance.

Aprés que cét Intendant

eut terminé fi heureuſement

les affaires qui l'avoient ap-

pellé en Xaintonge , il revint

paffer par Angoulefme , &

La Rochefoucaud , où il y a

voit encore quantité de Re¹

ligionaires des plus obſtinez.

Il trouvaM' l'Evefque d'An-

goulefme, qui penetré de ce
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zele ardent qu'il fait éclater

en toute occafion pour l'in-

tereft de l'Eglife , avoit com-

mencé une Miffion. M' de

Gourgues fit auffi-toft ſça-

voir aux principaux des Pre-

tendus Reformez , qu'ils de-

voient confentir à fe faire in-

ftruire ; afin qu'en répon

dant par là au zele que le

Roy avoit pour leur falut,

ils fuiviffent l'exemple des

Peuples de la Xaintonge. Il

n'eut pas de peine à les per-

fuader , & les foins furent

auffi-toft fuivis de leur Con-

verfion. Il eutun pareil fuc-
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cés à Angouleſme , à Turen-

ne , & à Argentac , où il ne

fut pas plûtoft arrivé , que

tous les Religionnaires fe

rendirentavec empreffement

àl'Eglife , pouravoir la joye

de faire leur Abjuration en

fa prefence.

Pendant que cet Intendant

travailloit d'une maniere fi

avantageufe à la converfion

des Religionnaires de fon

Département , Madame de

Gourgues fa Femme fecon-

doit parfaitement fon zele ,

& l'on peut dire que par la

feule force de fes raifons, elle
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a eu la gloire de convertir à

Limoges trois Demoiselles,fi

fortement perfuadées de leur

Religion , que les plus éclai-

rez n'avoient pû mefme ve-

nir à bout de les ébranler.

C'est ainsi qu'elle a rendu

veritable ce qu'un Pere de

l'Eglife a dit , qu'uneFemme

veritablement fage & ver-

tueufe eft tres - capabl
e de

combattre & de vaincre.

Auffia -t - ellegagné les cœurs

& l'eftime detoute la Provin-'

ce. Toutes ces Converfions,

& fur tout celles qui fe font

faites à Saint Jean d'Angely,
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doivent paffer pour un Mira-

cle , fi l'on confidere que

l'Herefie de Calvin y avoit

étably ſon ſiege d'une ma-

niere fi abfoluë , qu'il n'y a-

voit aucune apparence qu'il

puft étrerenverséen fipeude

temps. L'endurciffemen
t
des

cœurs y faifoit prendre plû-

toft le party devivrefans Re-

ligion , que de rentrer dans

l'Eglife .Parler de converfion

à ces obftinez , c'eftoit les ai-

grir ; & lors qu'on vouloit

entrer en conference avec

eux pour les détromper de

leurs préjugez contre l'Egli-
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feRomain
e , non feulemen

t

ils refufoien
t d'écouter , mais

ils ne vouloien
t pas deman

der à Dieu les lumieres ne-

ceflaires pour connoiſt
re la

verité. Cependa
nt voilà ces

Peuples converti
s fous l'heu-

reux Regne des Miracles, de

leur bon gré , ſans la moin-

dre violence , & aprés des

Conferen
ces

publique
s fur

tous les points dont ils ont

fouhaité d'eftre éclaircis . On

ne peut douter aprés cela

qu'ils n'ayent efté entiere-

mentconvainc
us desVéritez

de la Religion Catholiq
ue

,
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& en mefme temps , des er-

reurs de celle qu'ils viennent

d'abandonner.Commeils ne

la quittent que parce qu'ils

fontperfuadezde fa faulleté,

peuvent-ils ouvrir les yeux

fur l'heureux eftat où ils fe

trouvent, fans reconnoiftre

qu'ils font redevables de leur

falut aux bontez du Roy, &

fans fe croire obligez de de-

mander fans ceffe au Ciel

qu'il continuë à le combler

de fes Benedictions, puiſqu'il

fe fert fi heureufement du

pouvoir que Dieu luy a con-

fié pour les arracher au De-
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mon parune douce & fainte

violence ? Je ne vous ay fait

aucun détail desConference
s

quife fonttenues dans les au-!

tres Villes, pour obliger les

Religionnai
res

à renoncer à

F'erreur , parce qu'on s'y eſt

fervy des mefmes moyens ,

& qu'avant que de faire Ab

juration ils ont reconnu les

fauffetez fur lesquelles ils a-

voient juſque - là fermé les

yeux.

Il ne refte plus aucun Pre-

tendu Reformé dans la Ville

de Niort en Poitou , & toutes

ces Converfionsfont deuësà
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M' de Fontmort , Prefident

& Lieutenant General , & à

M' de la Teraudiere , Maire

de la mefme Ville. Quoy

qu'en cette occafion ils ayét

fuivy les intentions de Sa Ma-

jefté, & qu'ils ayent pourfon

fervice tout le zele qu'un fr

grand Monarque peut infpi-

rer aux plus empreffez de fes

Sujets , ce qu'ils ont fait ne

laiffe pas de marquer qu'ils

eftoientanimez d'une ardeur

toute particuliere & toute

fainte pour lefalut des ames.

Ils ont fait voiraux plus ob-

ftinez Calviniftes , que la

Decembre 1685.
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plufpart d'entre eux croyoier

aveuglément les faufſetez

leurs Miniftres impo-

foient à la Religion Catholi-

que,fans qu'ils euffentjamais

confulté aucun de nos Doc-

que

teurs, & en les affeurant que

s'ils les écoutoient avec dou-

ceur & fans prévention , ils

fe trouveroien
t
heureuſeme

t

détrompez , ils les ont enga→

gez à y conſentir. Ces Con-

ferences ont eu leur effet ac-

couftumé. Les Calvinistes

ont efté inftruits ; ils ont efté

convaincus ; ils ont vû clair

dans les Miſteres de la Foy,



GALANT. 235

& ils fe font convertis , fans

que de plus de cinq mille

perfonnes , il enfoit reſtéune

feule qui faffe encore Profef

fion de la Religion Preten-

due Reformée, Mr le Prefi

dent de Fontmorta efté fi pé

netré du plaifir que ce chan

gement luy a caufé , qu'il a

fait un feude joye , ou qua-

tre jeunes Demoiselles mi

rent le feu à la tefte de deux

cens Filles converties, & au

bruit des Tambours & des

Trompettes. Je ne vous dé

cris point cette Fefte , ny la

Statue du Roy quel'on avoit

Vij
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élevée exprés , & autour de

laquelle trois cens Moufque-

taires firent de continuelles

décharges, & burent à la fan-

té de Sa Majefté avec le vin

de plufieurs Fontaines qui

couloient aux dépens de ce

genereux Prefident,quiavoit

chez luy une Table de foi

xante couverts pour les per-

fonnes les plus qualifiées de

la Ville , fans celles qui fe

trouverent encore en plu-

fieurs endroits de fon logis.

Cette réjouiffance fe com.

muniqua dans toute la Ville,

de forte que l'on peut dire
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que tous les Habitans burent

enfemble ce foir là, La No-

bleſſe de la Cam
pagne

, qui

n'eftoit pas encore conver-

tie, dit Qu'elle ne croyoitpas que

la Religion Pretendue Reformée

fust en fi grande horreur aux Ca-

tholiques, qu'ils deuffent avoir

tant dejoye de l'avoir aneantie ;

mais que puifque cela estoit , it

falloit qu'ilsfe fiffent inftruire. Ils

Pont fait , & ils ſe font con-

vertis , ainfi la conduite de

Mrde Fontmort a efté fi heu-

reufe , qu'il a fait des Con-

> par les actionsverfions

meſmes qu'on auroit crû le
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moins capables de produire

lefruit qu'on en a tiré ; &ſes

plaiſirs , ainfi que fes foins

ont contribué à uneréunion

fi fouhaitée. Ce Prefident

voyantl'indigence de beau-

coup de nouveaux Conver

tis , a foulagé leur mifere par

de grandes charitez, & l'on

vient d'apprendre qu'il aven

du fon Caroffe & fes Che-

vaux , afin de leur donner ce

qu'il auroient pû luy coufter

paran. Onpeut conoître par

Là, que les Catholiques n'ont

pas moins de zele pour affif-

ter leurs Freres , qu'ona toû
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jours dit qu'en avoiét les Pro-

teftans , puifque les Particu-

liers font des aumônes que

les Pretendus Reformez fai-

foient feulement en Corps.

MileDuc de Noailles ayant

fait fçavoir aux Pretendus

Reformez de la Ville d'Alets,

Capitale des Sevennes, qu'ils

devoient fe difpofer à ſuivre

l'exemplede Nifmes,deMon-

pelier, & des autres Villes de

Languedoc , en travaillant à

fe faire inftruire,M's Baudon

& Deyrolles , qui estoient

des principaux Religionnai

res de cette Ville-là , agirent
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avecardeur , pour inſpirer à

募

leurs Confreres lafoûmiffion

qu'ils devoient aux ordres du

Roy , à laquelle ils avoient

efté eux-mefines puiffammét

exhortez parleursAlteffes Se-

reniffimes Monfieur le Prin-

ce & Monfieur le Duc , à qui

appartient leComté d'Alets.

Leur remontranc
e
portatous

les Proteftans à s'affembler

chez M de Leuze de la Li-

quiereAvocat, où ils prirent

une reſolution generale de

fe faire Catholiques , & prie-

rent mefme MIS Baudon &

Deyrolles d'en aller affeurer

M5
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Mr le Duc de Noailles. Ces

Deputez le virent à Niſmes ,

&il leur marqua la joye qu'il

avoit , non feulement de la

nouvelle qu'ils luy appor-

toient , mais encore de ce

qu'ils avoient beaucoup con-

tribuéà la refolution qui ve-

noit d'eftre prife. Ils allerent

auffi rendre leurs devoirs à

M' de Baville Intendant de

la Province , qui leur fit un

accueil tres-favorable...

Quelques jours aprés , M²

le Duc de Noailles dont le

zele pour l'intereft de la Re

ligion , & le ſervice du Roy

Decembre 1685. X
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eft infatigable , ayant ſceu

que fa prefence pouvoit fa-

ciliter les Converfions dans

les hautes Sevenes , partit de

Nifmes avec M de Baville

& vint coucher à Alets , où

il apritavecjoye que la fuite

des Miniftres de cette Ville

là , qui avoient manqué au

Sermentpublic qu'ils avoiết

fait de facrifier leur vie pour

foûtenir leur Religion, avoit

beaucoup fervyà détromper

ceux de ce party , & à leur

faire connoiftre les erreurs

que ces mefmes Miniftres

jeur avoient prefchées. M
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P

de Noailles receut à Alets

les Complimens de tous

les Corps , &M' de Saint Au-

ban , Juge d'Appeaux du

Comté dela mefme Ville, le

harangua à la tefte des Offi-

ciers. Il luy dit,que fi leprompt

changement de toute laVilled'A.

letsfaifoit connoiftre la toute-puif

fance deLouis LE GRAND, il

nefalloit pas une prudence moins

confommée que lafienne pour ve-

nir à bout d'une entreprise de cette

importance, pour remettre dans

le chemindela verité, ces malheu-

・ reux aveuglez àqui defauxgui-

des avoient fait prendre la voye

X ij
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du Menfonge ; que ces Brebis é-

garées n'avoient pas voulupen-

dant plus d'un Siecle écouter la

voix de leur vray Pafteur , pour

courir aprés ceux qui les trom-

poient par d'inutiles fermens de

vouloir donner leurs vies pour el

les ; que la moindre crainte avoit

fait évanouir ces Mercenaires,

&
que leur fuite ayant fait ou

vrir les yeux aux Dévoyez, ils

avoient connu leur égarement ,

& eftoient rentrez avec plaifir

dans la veritable route qu'ils de-

voient tenir pour leurfalut ; que

voyant les precipices que

la cha-

rité de noftre Auguſte Monarque
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leur avoitfait éviter, ils le beni-

roient inceffamment d'avoir bien

voulu travailler à leur bonheur.

Il finit par les affurances de

la joye que leur donnoit la

prefence de M' le Duc de

Noailles , dont les grandes

qualitez ne furent pas ou-

bliées.

Ceux qui ont fuivy autre-

fois Calvin , & qui en ont

quitté les erreurs il y a plu-

fieurs années , ont fait beau

coup de Converfions , par-

ce qu'eftant parfaitement

inftruits de l'une & de l'au-

tre Religion , ils fçavent par

X iij.
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quels endroits les Miniftres

ont toûjours abufé de la cre-

dulité de ceux qu'ils ontvou-

lu ébloüir. Cela eft arrivé à

M' du Vigean Gouverneur

des Pages de la petite Ecu-

riedu Roy , & qui a fait ab-

juration de l'herefie ily a en-

viron vingt-cinqans. Il étoit

au mois de Novembre dans

le haut Languedoc dont if

eft originaire , & comme on

fçavoit que l'intereft n'avoit

point contribué à fon chan-

gement , & qu'il paffoit pour

honnefte-homme , on l'é-

couta fur quelques points de
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Controverfe. Il eut le bon-

heur de convertirla Femme

la plus opiniâtre du Pays , a-

vec toute la Famille. Ces

Converfions attirerent cel-

les de plufieurs Gentilshom-

mes des environs , & de cinq

Demoiſelles , qui felon les

termes de la Lettre que j'en

ay receuë , avec les noms de

ces nouveaux Couvertis

s'eftoient voüez à la mort

plûtoft que de fe refoudre à

faire abjuration. C'eſt ain-

fi que par des coups impré-

vûs Dieu touche fouvent les

plus obſtinez.

X iiij
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Onne peut donner tropde

loüanges
à tous les Inten-

dans de Province
, qui n'ont

rien oublié de ce qui pouvoit

perfuader
aux Heretiques

qu'ils avoient
toûjours

efté

dans l'erreur
. J'ay receu une

ample
Lettre

, touchant
ce

que

Mrde Bezons
Intendant

de la Generalité
d'Orleans

,

a fait en cette occafion
dans

tout fon Département

. Ily

a parlé avec beaucoup
de

charité
& de force , & la ve-

rité a eu dans fa bouche
, tous

les agrémens
qu'il faut pour

plaire
, toute la force necef-
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faire pour toucher , & tout

le brillant poffible pour é

clairer. Ces paroles qui font

de Saint Auguſtin , font em-

ployées dans la Lettre qui

m'a appris ce que je vous.

mande. Je ne vous l'envoye

point , parce qu'elle con-

tient beaucoup d'autres cho

fes dontje vous ay déja fait

fçavoir une partie ; mais la

perſonne qui l'a écrite a tant

d'érudition , & donne un fi

noble tour aux chofes , que

fi j'en reçois encore quel

ques Lettres , j'auray foin de

yous en faire part. Les Con-
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verfions ont aufli efté fre-

quentes autour de Paris , &

l'on n'y parle prefque plusde

Calviniftes. Les cinq der-

nieres Familles Proteftantes

qui reftoient à Nogent le

Roy , y ont fait Abjuration

entre les mains de M' Bou-

chet ancien Curé de cette

Ville là.

Voicy les Déclarations qui

ont efté publiées depuis un

mois , & qui regardent ceux

de cette Religion. Par l'Edit

du mois d'Octobre dernier ,

qui en interdit l'Exercice

dans tout le Royaume , il eft
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ordonné, que les Calviniſtes

qui fe font retirez dans les

Pays Etrangers avant la Pu-

blication de cét Edit , ren-

treront dans leurs Biens con-

fifquez , en cas qu'il revien-

nent dans quatre mois du

jour qu'il a efté publié ; &

comme il pourroit furvenir

quelques conteftations en-

tre ceux de qui les Biens ſe-

roient confifquez , & ceux

qui en pretendroient la con-

fifcation, au fujet du temps

de leur retour dansleRoyau-

me , le Roy toûjours équi-

table & plein de bonté pour
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fes Sujets , a déclaré , Qu'il

luy plaift que les Pretendus Re-

formez qui fe fontretirez avant

la Publication de l'Edit du Mois

qui en confequenced'Octobre ,

de ce mefme Edit ,y reviendront

dans le temps de quatre mois¸ſe-

ront obligez de déclarer qu'ils

font de retour , & d'en prendre

Acte , qui leur fera donné fans

aucuns frais, par les Baillifs on

leurs Lieutenans aux Bailliages

Senechauffées dans le reffort

defquelsferontfituées leurs Mai-

fons & demeures ordinaires , &

en leur abfence , par les Officiers

qui font aprés euxfuivant l'ordre

du Tableau.

a
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Il eft portépar une autre

Déclaration , Que fià l'avenir

quelqu'un des Pretendus Refor

mez vient à déceder , fes deux

plus proches Parens , ou à leur

défaut ,fes deuxplus proches Voi.

fins ,feront tenus de le déclarer

aux Juges Royaux , s'il y en a

dans les lieux où ilfaifoitfa de

meure , ou aux Fuges des Sei-

gneurs , defignerfur le Regi-

Stre que ces mefmesJuges

dront. C'est ce qui a efté or-

donné avec beaucoup de

prudence, puifque les Tem

ples qui reftoient à ceux de

cetreReligion, ayant eſtédé

es en tien



254 MERCURE

molis , & les Confiftoires où

l'on tenoit les Regiſtres de

leurs déceds, fupprimez en

confequence de l'Edit d'O-

ctobre, le défaut de ces Re-

giftres rend incertain le jour

de leur mort. Ainfi fans cet-

te nouvelle Déclaration , les

Catholiques qui auroient in-

tereſt , à fçavoir le temps où

cette mort feroit arrivée, de-

meureroiét privezde la preu-

ve établie par les Ordónáces,

&feroient reduits à la preu-

ve par témoins,qui ne fe peut

faire queparune longuepro-

cedure, & beaucoupdefrais.
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Je vous ay déja mandé ,

que le Roy par la Declara-

tion du 20. Janvier 1685. a-

voit ordonné que les Confeil-

lers defa Courde Parlement,

faifant profeffion de la Reli-

gion Pretenduë Reformée ,

ne pourroient connoistre des

Procez Civils & Criminels,

aufquels les Ecclefiaftiques

& les nouveaux Convertis

auroient intereft. Comme

leurs fonctions dans ces

Charges vont eftre inutiles,

parce que la plupart des Pre-

tendusReformez fontréunis

àl'Eglife , & qu'il n'y a pref
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quepointdeprocez,où quel

ques nouveaux Convertis ne

foient Parties principales ou

intervenantes , Sa Majefté a

ordonné par fon Arreft du

Confeil d'Eftat du 23. No.

vembre , Que les Confeillers de

fa Cour de Parlement de Paris ,

qui fe trouverontfaire encorepro-

feffion de la Religion Pretenduë

Reformée , remettront inceffam-

ment entre les mains du Receveur

de fes Revenus cafuels , leur Pro-

curation ad Refignandum , de

leurs Offices , qui leurferont rem-

bourſez par ce Receveur fur le

pied de lafixation. Ils n'ont au-
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cun fujet de fe plaindre, puif-

qu'il n'eft pas jufte que des

Officiers decette qualité,qui

devroient par leur exemple,

exciter le refte des Sujets du

Roy quiperfiftent dans l'er-

reur , à rentrer dans l'Eglife,

& qui cependant refuſent

eux-mefmes les Inſtructions.

qui leur font offertes pour

reconnoiftre la veritable Re-

ligion, demeurent plus long-

temps dans la dignité où les

élevent ces Charges.

Jajoûteray à cela, que Mỹ

de la Reynie , Lieutenant

General de Police , ayant

YDecembre 1685.
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efté averty qu'au prejudice

des Défenfes faites aux Pre-

tendus Reformez , par l'Edit

du mois d'Octobre , de plus

s'affembler en aucun lieu ou

Maiſon particuliere , pour

l'exercice de leur Religion

fous quelque pretexte que

ce puiffe eftre, quelques per

fonnes de celles qui fe diſent

eftre encore de la Religion

Pretenduë Reformée , feren-

doient à certains jours dans

les Maifons de divers Am-

baffadeurs & Miniftres Etrá-

gers , poury faire l'Exercice

qui leur a efté défendu ; ce
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Magiftrat dont le zele eſt

toûjours actif & vigilant , a

fait réiterer ces mefmes Dé-

fenfes , fous les peines por--

tées par ce mefme Edit , en-

joignant aux Commiffaires

du Chaftelet chacun dans

leurs Quartiers , de tenir la

main à l'execution de fon

Ordonnance , qui a esté pu-

bliée par toute la Ville.

Toutes ces Déclarations

& tous cesEdits fontunefui-

te des grands foins que le

Roy prend pour le falut de

fes Sujets Proteftans &

comme on en voit chaque

Y ij
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jour les fruits , je n'en parle.

raypoint davantage. Je vous

dirayfeulement que les Con-

verfions generales & parti-

culieres continuent tous les

jours d'une maniere qui fait

voir que ceux qui fe rendent,

font entierement convain-

cu des erreurs où ils renon-

cent. C'eft ce qui vient de

paroiftre dans la Converfion

de Meffire Alexandre l'Huil-

lier, Seigneur de Chalendos

en Brie , qui a fait abjura-

tion à Rebé entre les mains

de M'l'Abbé de la Salle Au-

mônier du Roy. Il eſt d'une
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Famille auffi illuftre qu'an-

cienne , & recommandable:

par beaucoup de grandes Al-

liances. M Foran , qui eft le

plus ancien Capitaine des

Vaiffeaux du Roy , a faitauf

fi Abjurationentre les mains

de M l'Archevefque de

Paris. La maniere dont cét .

Illuftre Prelat a fecondé le

zele de Sa Majesté pour le

falut des ames , eft une cho

fe incroyable. Il ne s'eft pref

que point paffé de jour de

puis quelques années , qu'il

n'ait contribué à la Conver-

fion de quelqu'un , ou qu'il
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n'ait receu quelques Abjura

tions. Entre le grand nom-

bre de Converfions qui fe

font faites en cette Ville de-

puis un mois , il y en a eu

une tres-remarquable. C'eſt

celle de Mr d'Imecour ancien

Colonel. De neuf Fils qu'il

a, tous dans le ſervice, il y en

eut fept qui firent Abjura-

tion avec luy ces jours paffez

entre les mains du PereGail-

lard Jefuite. Les deux autres

quifont en des lieux fort éloi-

gnez, s'y font fait inſtruire,

& onles en croit partis pour

venir icy faire la mefme
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Abjuration. Lejour de Noël

Mr Hervard nouvellement

converty , rendit les Pains-

Benits à la Grand' Meffe, ce

qui futungrand fujet de joye

pour les Catholiques, & mef-

me pour les nouveaux Con-

vertis.

Quoy que j'aye parlé des

Converfions qui fe font fai-

tes en beaucoup de Villes ,

je ne laifferay pas de vous

en donner des détails dans

mes autres Lettres, nonpour

vous apprendre qu'on s'y eft

converty puifque vous le

fçavez , mais pour vous faire
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fçavoir de quelle maniere

les chofes s'y font paffées ,

& que les Pretendus Refor-

mez n'ont abjuré qu'aprés

avoir efté pleinement in-

ftruits & convaincus desVe-

ritez de la Religion Catholi-

que , & des erreurs de la Pro-

teftante. Je commenceray-

par ce qui s'eft fait à Alen-

çon, dontj'ay déja quelques

Memoires. J'efpere en rece

voir de beaucoup d'autres ·

Villes , & alors je vous en-

tretiendrayàfonds de la con-

duite qu'on y a tenuë tou-

chant les Converfions. Un

détail
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détail hiftorique lors qu'il

aprend quelque chofe de

nouveau , eft toûjours efti-

mébon , mefme long-temps

aprés que les faits dont il

traite font arrivez.

On feroit furpris de voir

qu'il fe fait en fi peu de

temps un fi grand nombre

de Converfions, & l'on pour-

roit croire que ceux qui les

font n'ont pas eu le loifir

d'examiner la Religion qu'ils

embraffent , fi depuis neuf

ou dix ans que Sa Majeſté

travaille à ce qu'Elle vient

de finir heureufement tou

Decembre 1685. Ꮓ
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chant cette grande réunion ,

chacun n'avoit pas com-

mencéàchercher des lumie-

res , pour ſe preparer à pren-

dre le party qu'il voyoit bien

qu'ilfuivroitunjour. C'elt ce

qui a fait que les principaux

Negocians de la Ville de

Paris , faifant Profeffion de

la Religion Pretenduë Re-

formée, ayant efté aſſemblez

par l'ordre du Roy en l'Hô-

tel deM' le Marquis de Sei-

gnelay Secretaire d'Eftat ,

en prefence de M' de Har-

lay Procureur General , de

M' de la Reynie Lieutenant
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•

General de Police , & de M'

Robert Procureur du Roy ,

déclarerent qu'ils eftoient

refolus de fe réunir inceffam-'

ment à la Religion Catholi-

que , felon la Profeffion de

Foy qui a efté dreffée parM

l'Archevefque de Paris , &

donnerent enfuite un Acte

de cette refolution , figné de

foixante & onze perſonnes ,

àM' le Marquis de Seigne-

lay. Ce Marquis qui fçavoit

les fentimens de la plufpart

avant qu'ils vinffent chez

luy , & qu'ils avoient tra-

vailléàfe faireinftruire , leur

Z ij
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marqua d'une maniere obli-

geante , & d'un air tout en-

gageant , la fatisfaction que

le Roy avoit euë de la difpo-

fition ou cè Monarq
ue fça-

voit qu'ils eſtoient , & leur

fit comprendr
e

, que quoy

qu'ils euffent agy pour eux-

mefmes en travaillant pour

leur falut , Sa Majesté ne laif-

feroit pas de reconnoi
ftre ce

qu'ils avoient fait , lorſque

l'occafion fe prefenteroi
t
de

faire quelque chofe pour

eux. Depuis cette Affemblée,

plufieurs autres Chefs de Fa-

milles de la meſme Religion,
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ont déclaré qu'eftant con-

vaincus de leurs erreurs , ils

eftoient prefts de les abjurer .

On dreffa en mefme temps

un Acte de cette Déclara-

tion,& ils le fignerent. Quel-

ques jours auparavant M

le Nonce avoit preſenté au

Roy un Bref par lequel Sa

Sainteté luy exprimoit l'ex-

trême joye qu'Elle reffentoit

de la révocation de l'Edit

de Nantes , dont on fe pre-

à faire des réjouiffances

à Rome. Il eft dit du Roy

dans ce Bref, qu'il eſt veri-

tablement le Roy Tres-

pare

Z iij
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Chreftien , & que l'Eglife

mettra dans ces Regiftres ce

qu'il vientde faire pour Elle.

L'Eloge de Sa Majefté ſur la

révocation de cét Edit , a

efté prononcé dans toutes

les Harangues qui fe font

faites à toutesles Ouvertures

des Parlemens de France &

des autres Cours de Juftice.

Vous trouverez dans la fuite

de la Lettre de M Allard

dontje vous envoïay lecom.

mencement le mois paffé ,

ce qui s'eft dit au Parlement

de Grenoble fur ce Sujet.

1 :|:|སད ཆེནནས
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ssesSasSS SSSSSS

SUITE D'UNE LETTRE

de M' Allard , ancien Prefi-

dent en l'Election de Gre-

noble.

M

Onfieurde Saint André,

Marquis de Virień ,

premier Prefident au Parlement

de Grenoble , harangua à l'Ou-

verture de la Saint Martin, d'une

maniere fi judicieuſe & fi élo-

quente , qu'ilfut admiré de tous

ceux qui rempliffoient la Cham-

bre d'Audience. La matiere de

fon Difcours , fut l'Eloge du Roy,

Z iiij
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qu'ilfit voir eftre leJuftinien , le

Conftantin , le Theodofe de

noftre Siecle, par les Loix qu'il a

établies , par fes foins à détruire

l'Herefie dansfon Royaume,

par la Paix univerfelle qu'il a

donnée à toute l'Europe. Il s'éten-

dit fur l'utilité de ces Loix , fur

les charmes de la réunion de tant

de Sujets en une mefme Eglife ,

fur le bien de cette Paix. Il

s'attacha particulierement à louer

les moyens doux & paiſibles dont

s'eftfervie SaMajestépourrame-

ner tant de monde égaré , &

montra comment depuis plufieurs

années Elle avoitfait connoîtrefes
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pieufes intentions ; comment elle

arvoit réveillé par fes Edits , fes

Declarations , les Arrefts de

fon Confeil , ces malheureux en-

dermis dans leurs erreurs , & en-

fevelis dans les tenebres de l'He-

refie ; commentpardes démarches

de Pere plûtoft que de Roy, elle

avoit tâché deles attirer à la ve-

rité; & comment par desfollici-

tations & des récompenfes, plutoft

que par des rigueurs des pei-

nes,Elle les avoit voulufaire ren-

trer dans la Religion de leurs Pe-

res. Ce fage Magistrat n'oublia

rien de tout ce qui pouvoit faire

unparfait Panegyrique, & dans
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une ample matiere , il trouva de.

quoy remplirunDifcours éloquent, "

agreable , bienfuivy, avec une

grace& une action digne de celuy

qui le prononçoit. C'est ainsi que

toutes les années il s'acquitte d'un

employ attaché àfa Charge , qui

fait dire à tout le monde queper-

fonne n'enpouvoit eftre plus digne

que luy. Vousfçavezfans doute

qu'il eft petit Fils du cofté ma-

ternel de Pompone de Belliévre

Chancelierde France ; & qu'Ar-

tus de Prunier de Saint André

fon Ayeul Paternel , poffedoit la

mefme Charge dans un temps où

les Guerres civiles de laReligion
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demandoient que cette Place fuft

occupée par un Homme vigilant,

prudent&fçavant ,& iltémoi-

gna de l'eftre veritablement en

plufieurs occafions.

Le 14. dumefme mois de No-

vembre, Meffire Etienne le Ca-

mus Evefque de Grenoble , dont

la Famille a toujours efté attachée

à celle de le Tellier , & qui are-

ceu en particulier de feu M' le

Chancelier , des témoignages pu-

blics de fon eftime & de fa pro-

tection , fit faire un Service fo-

lemnel dans fon Eglife Cathe-

drale pour l'ame de ce grand

Homme , & ily officia.
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Le 15. le Parlement fit faire

extraordinairement un pareil Ser-

vice dans l'Eglife Collegiale de

Saint André de la meſme Ville où

il affifta en Corps de Cour, témoi-

gnage certain de la veneration

qu'il conferve pour cegrand Chef

de la Fuftice , puifque jamais il

n'avoit fait unefemblable Cere-

monie pour aucun Chancelier de

France , ayant efté convié pour

celle- cy par le zele particulier de

fonpremier Prefident.

Le 16. la Chambre des Com

ptes en fit faire autant dans la

mefme Eglife.

Le 17. le Chapitre de cette
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Eglife fit auffiun pareil Service,

en reconnoiffance de la Justice que

cet illuftre Mort luy avoit renduë

en 1684. en un Procez qui luy ef

toit important, & qu'un pretexte

de Régale leur avoitfufcité.

Tous ces Services ont eſtéfaits,

le Chœurde ces deux Eglifes ten-

dude noiravecdes lez de velours,

fur lefquels eftoient de distance en

diftance les Armoiries de Mr le

Chancelier , & au milieu du

Chœur a toujours paru un Mau-

folée couvert d'un Dais de ve-

lours noir , le tout parfaitement

bien illuminé.

Les Officiers fervans dans la
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Chancellerie prés du Parlement,

affifterent auffi à un autre Service

qu'ils furentfaire cemeſme jour en

l'Eglife de Sainte Claire .Jefais,

Monfieur , voftre , 16.

Tant de marques de ve-

neration , de douleur & d'a-

mour qui ont éclaté de tous

coftez pour ce grand Hom-

me , ne peuvent eſtre mieux

fuivies que de la derniere

Medaille qui en a eſté frap-

pée ; je vous l'envoye gravée,

afin qu'elle réveille dans tous

les cœurs un fouvenir qui y

doit durer eternellement.

"

Je ne vous ay point parlé
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du Chapitre general qui a

efté tenu depuis deux mois

dansl'Abbaye de Cluny,par-

ce que les circonstances ne

in'en eftoient pas connuës.

Cette Abbaye a efté fondée

en 910. par Guillaume Duc

d'Aquitaine. Les Monaſteres

qui s'y foûmirent en meſme

temps , attirez par lafainteté

de cette Maiſon , formerent

prefque auffi-toft une Con-

gregation, qui fut la premie-

re de l'Ordre de Saint Be-

noiſt. Cette Congregation a

efté le foûtien de l'Egliſe pen-

dant deux cens ans , & luya
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fourny quatre Papes, & une

infinité de grands Hommes.

Elle avoit commencé à dé-

choir du temps de Saint Ber-

nard, & depuis on a fait de

temps entemps divers efforts

pour luy rendre ſon premier

luftre , mais on peut direque

ç'a efté inutilement. Le de-

faut de Chapitres generaux,

fur tout dans ces derniers

temps , a efté en partie cauſe

de ce relâchement. C'eft ce

qui obligea le Roy , toûjours

fenfible auxmaux de l'Eglife,

& toûjours appliqué à y pro-

curer les remedes , d'en faire
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tenir deux à Paris en 1676. &

1678. pendant la vacance de

l'Abbaye de Cluny. Dans ces

deux Chapitres, on fit de fa

ges Reglemens , qui nean

moins n'ont pas eu tout le

fuccés que l'on s'en eftoit

promis,quelque zele & quel-

que application qu'ayent eu

pour cela les Commiffaires

que le Roy avoit nommez

pour y affifter de fa part.

M' le Cardinal de Bouil-

lon ayant efté depuis élû Ab-

bé decette Abbaye , & par là

eftant devenu Chef, Supe-

rieur , & General Admini-

Decembre 1685. Aa
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ftrateur de tout l'Ordre , a

crû ne pouvoir mieux com-

mencer fon Adminiſtratinn,

que par la tenuë d'un autre

Chapitre , dans lequel on

puft prendre les mesures ne-

ceffaires pour entrer en exe-

cution des Reglemens des

deux précedens , en former

de nouveaux , s'il eftoit be-

foin , & enfin parvenir àune

fainte Reformation. I le

convoqua au Dimanche 21.

du mois d'Octobre dernier,

dans l'Abbaye de Cluny , où

l'on ne s'eftoit point affem-

blé en corps deChapitre de
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puis celuy que DomClaude

de Gurfe Abbé Regulier de

cette Abbaye , tint en 1600.

Plufieurs Abbez, Prieurs,Of-

ficiers , & autres Religieux

de cet Ordre ', fe rendirent

de toutes les Provinces du

Royaume, à cette Affemblée,

dont l'ouverture fefit parune

Meffe du Saint Efprit, folem-

nellement celebrée par ce

Cardinal , en habits Pontifi

caux.

Tous les Religieux, mefmet

les Preftres , communierent

de fa main,aprés s'eftre don-

nez le baifer de paix les uns

Aa ij
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aux autres , & avoir porté à

l'Offrande le Pain dont ils

devoient communier. Le

Chantre prefenta le Vin en

ceremonie. Tous les Offi-

ciers de l'Autel communie-

rent auffi fous l'efpece duVin,

fuivant le premier ufage de

l'Eglife , qui a toûjours con

tinué dans ce celebre Mona-

ftere ; ce qui peut eftre de

quelque edification pour les

nouveaux Convertis, qui doi-

vent connoiftre & eftre con-

vaincus par

glife eft éloignée d'avoirpour

l'ufage de la Coupe , les fen

là combien l'E-
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timens que luy imputent les

Miniftres Proteftans , puif-

que quelques raifons qu'ait

eues le Concile de Trente de

déclarer qu'elle n'erre point,

quand elle ne donne aux

Laïques la Communion que

fous l'efpece du pain , on

voit bien neanmoins qu'elle

veutbien conſerver toûjours

en quelques Eglifes l'ufage

de la donner encore fous

celle du vin.

Aprés la Meffe M' le Car-

dinal de Bouillon , revêtu de

fa Chappe rouge , paffa par le

milieudu Chœur, où tous les
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Religieux l'attendoient , &

alla au Chapitre fuivy pre-

mierement des fix Enfans de

Chœur , puis des Abbez &

de Prieurs, & enfin de tous les

Religieux. Là un Religieux

du Monaftere fit un Dif-

cours en Latin , qui futfui-

vy d'un autre de ceCardinal,

dans lequel il fit connoiſtre

avec beaucoup d'éloquence

& de pieté le relachement

où la Difcipline de l'Ordre

eftoit tombée , témoignant

fa douleur de l'état où il le

voyoit , & empruntant pour

l'exprimer , les paroles des
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Prophetes , lors qu'ils déplo

rent la ruïne & la défolation

e de Jerufalem ce qu'il fit
>

d'une maniere vive & tou-

chante , ayant exhorté en-

fuite avec beaucoupde force

tous les Religieux à rentrer

dans la pureté de la Regle

de Saint Benoift , &à repren-

dre l'efprit & les Inftitutions.

primitives de cét Ordre , au-

trefois la gloire & la ſplen-

deur de l'eftat Monaftique ,

ainfi que la joye & l'édifica-

tion de toute l'Eglife . On

lût enfuite les Noms des Dé-

finiteurs du Chapitre prece-
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dent , qui fortirent en meſ-

metemps avec M' le Cardi-

nal de Bouillon , fuivy des

fix Enfans pour aller dans le

Définitoire , afin d'y élire de

nouveaux Définiteurs ; &

fit

pendant ce temps on lût les

noms des Religieux de l'Or-

dre qui eftoientmorts depuis

le dernier Chapitre , & on

pour eux les Prieres ordi-

naires. M' le Cardinal de

Bouillon acccompagné des

Définiteurs du Chapitre pre-

cedent , & toûjours fuivy

des Enfans de Chœur , eftant

revenu du Définitoire ,
on

publia
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publia les nouveaux qu'on

venoit d'élire , & enfuite on

alla au Définitoire , où tout

de monde mangea maigre ;

mefme les Anciens , qui par

un certain mouvement de

pieté , ne voulurent point,

malgré leurs difpenfes, ufer

de viande dansun lieu confa.

cré par l'abſtinence de leurs

Peres , & dans lequel un

contraire ufage n'avoit ja-

mais encore efte introduit,

à quoy ils furent mefme por-

tez par l'exemple de M le

Cardinal de Bouillon, qui ſe

trouva auffi-bien qu'eux au

Decembre 1685. Bb
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Refectoire , où il fit toutes

les fonctions , ayant dit le

Benedicite & les Graces que

l'on finit dans le Chapitre ,

où l'on alla au fortir du Re-

fectoire , en chantant le Mi

ferere. L'aprés-midy les nou-

veaux Définiteurs s'affemble-

rent pour la premiere fois ,

& éleurent les Officiers du

Chapitre , fçavoir deux Se-

cretaires pris du nombre

meſme des Définiteurs, deux

Auditeurs des Cauſes , deux

Auditeurs des Excufes , &

deux Portiers . Ces Défini-

teurs font au nombre de
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» quinze , choifis d'entre les

Abbez ou Prieurs de l'Or

dre, ou Officiers de l'Abbaye

deCluny , & ils agiffent toû-

jours comme Déleguez du

Saint Siege , felon les Bulles

des Papes , en forte que tous

les Statuts & tous les Decrets

qu'ils forment pour le Re-

glement de la Difcipline de

L'Ordre, fontrevêtus de l'Au-

thorité Apoftoliq
ue

. Il y en

avoit huit pris du Corps des

Anciens , & fept de celuy des

Reformez ; & à cela prés , il

yaa toûjours eu fort peu de

difference entre les deuxOb.

Bb ij
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fervances pendant tout le

Chapitre , puifqu'ils ont pris

tous dans l'Eglife , dans le

Chapitre , dans le Refectoi-

re , & dans les autres lieux

d'Aſſemblée , le rang deleur

Veſture indifferemment , &

fans autre diftinction d'Ob-

fervance que celle de l'Ha-

bit & de la Tonfure , fur-

quoyjufques icy on n'a pû

encore établir d'uniformité.

Le Lundy & les deux jours

fuivans , on tint le Défini-

toire foir & matin. L'on y

prit plufieurs Déliberations

avantageufes au bien de l'Or-
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·

dre ; & entre autres le nou-

veau Breviaire de cét Ordre,

dont le projet avoit efté loüé

& approuvé déja dans les

precedens Chapitres. Il fut

prefenté tout imprimé par

Dom Paul Rabuffon Souf

chambrier de l'Abbaye de

Cluny , & Dom Claude De-

vers Tréforier de la mefme

Abbaye , & trouvé confor-

me à la Regle de Saint Be-

noiſt , à l'efprit de l'Eglife ,

aux Decrets des Conciles ,

aux Capitulaires de nos

Roys , & à l'intention des

Papes , & particulierement

de Paul V.
Bb iij
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Le Jeudy on netint point

le
Définitoire , parce que

c'eftoit le jour de la Dedi-

cace de l'Eglife de Cluny.

Le grand Prieur de l'Abbaye

fit l'Office , & la Meffe fut

celebrée felon les Ceremo

nies de l'Ordre. Le Vendre-

dy on continua le Défini-

toire , & l'on élut le Procu-

reur General de l'Ordre &

les Vifiteurs des Provinces.

Le Samedy aprés midy on

conclut le Chapitre par la

lecture des Statuts , & par

Benediction que donna M

le Cardinal de Bouillon.
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Plufieurs Perfonnes des en-

virons fe font trouvées à

l'Ouverture de ce Chapirre,

entr-autres -M¹ l'Evefque de

Chaalonsfur Saone,lePrieur

des Chartreux de Lyon , &

quelques Jefuites de la meſ-

me Ville , M. l'Abbé de Sept-

fonds , M' le Doyen de l'E-

glife d'Autun, quelques Cha-

noinesde Tournus , & M' de

Santeüil Chanoine Regulier

de l'Abbaye de Saint Victor

de Paris , dont les Hymnes

qu'il a composées pour le

nouveau Breviaire de Cluny,

furent leues dans le Défini-

Bbiiij
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toire avecreconnoiffance &

avec applaudiffement.

Dans ce mefme tempstous

les Heretiques de laVille de

Cluny defabufez des erreurs

de leur Religion , par M le

Cardinal de Bouillon , & in-

ftruits des veritez de la nô-

tre , firent abjuration de

l'herefie entre les mains de

Dom Claude de Brou Archi-

diacre de Cluny , en preſen-

cedes Curez & des Officiers

de la Ville.

Le 6. de ce mois, Madame.

la Ducheffe Royale accou-

cha d'une Princeffe fur les
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trois heures du matin. Mon-

fieur le Duc de Savoye dépef

cha auffi-toft M le Marquis

de la Pierre pour en porter là

nouvelle à la Cour de Fran-

ce , & Madame la Ducheffe

Royale nomma auffi M' le

Comte de Govon pour la

porter à Monfieur.à Monfieur. Le 12.M

le Marquis de la Pierre fut

preſenté au Roy par M¹ le

Marquis de Ferreiro Ambaf.-

fadeur de Savoye. Je vousay

déja parlé de luy dans quel-

qu'une de mes Lettres. Il eſt

Gentilhomme de la Cham-

bre de Son A. R. de Savoye,
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Maréchal de Camp dans fes

Armées , & Colonel du Re-

giment de Piémont. Il a fait

beaucoup de diligence , afin

d'annoncer le premier au

Roy& à Monfieur, l'heureux

Accouchement , qui faiſoit

le fujet de fon voyage. C'eſt

le mefme qui a eu l'honneur

dans les dernieres guerres ,

de
commander les quatre

Regimens d'Infanterie que

Monfieur le Duc de Savoye

avoit en France , & que le

Roy fit Brigadier. Il a fait

plufieurs Campagnes en cet-

te qualité , & lamanieredont
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il a fervy , luy a acquis l'efti

meduRoy,& l'amitié de tous

les Officiers. Auffi Sa Majefté

luy fit-elle l'honneur de luy

dire que Monfieur le Duc de

Savoye ne pouvoit luy en-

voyerune perfonne qui luy

fuft plus agreable ; & comme

il eft fort connu à la Cour,

il en receut mille careffes:

Monfieur , pour marquer la

joye que luy cauſoit la nou-

velle que ce Marquis luy a-

voit apportée , fit choix dés

lelendemainde Mr leComte

de Tonnerre , premier Gen-

tilhomme de fa Chambre ,

1
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pour aller
complimenter de

fa part leurs Alteffes Royales

de Savoye , & leRoy a nom-

médepuis pour le même fujet

M' le
Marquis d'Urfé, Lieu-

tenat de fesGardes du Corps.

Je vous ay mandé que

le Gouxde la
Berchere, Mar-

ME

quis d'Inteville , Comte de

Rochepot , & premier Prefi-

dent au
Parlement de Dau-

phiné , avoit laiffé de grands

biens à
l'Hofpital de la Cha-

rité de Paris. Il eſt vray qu'il

l'a fait Legataire univerfel de

tous fes biens , aprés qu'on

aura payé fes debtes & fes
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par

legs particuliers. On trouve

quefes debtes montentàplus

de vingt-cinq mille livres, &

fes legs particuliers à deux

cens quinze mille livres. Ain-

ficetHofpitaln'a encore tiré

aucun avantage de ce legs ,

qui a fait tant de bruit

toute la France..Au contrai-

re, ce mefme legs qui ne fou-

lage en aucune forte les be-

foins preffans où il fe trouve,

l'a privé de beaucoup de fe-

cours & d'aumônes qu'on y

faifoit, & qui ont ceffé depuis

ce temps-là ; en quoy il fouf-

fre beaucoup , puifque fon
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que

principal foûtien eſt fondé

fur les charitez des gens de

bien,qui croyent que ce legs

univerfel l'a mis à couvert de

tous befoins. Onfera perſua-

dé cela n'eft pas , fi l'on

fait reflexion qu'il eft parta-

gé avec les heritiers de M'de

la Berchere , qui en doivent

avoir plus de la moitié. Ce

qui en doitrevenir à cet Hof-

pital , confifte en effets qui

neferont faciles àrecou-

vrer , & dont il y en a un de

prés de cent mille livres , qui

eft tout-à-fait perdu. On af-

feure que fi quelqu'un vou-

pas



GALANT. 303

•

loit traiter des pretentions de

cet Hoſpital , il les cederoit

pour cent mille frans. Il neſe

croit pas pour cela moins re-

devable à fon Bienfaicteur ,

qui a cru luy faire de grands

avantages.

La Troupedu Roy a don-

néplufieurs Repreſentations

d'une Comedie intitulée, Les

Façons duTemps. Comme on

ne dit point le nom de l'Au-

theur , j'obſerveray là-deſſus

le filence que fa modeſtic

veut qu'on garde. Elle eft

d'un Hommedu monde, qui

en ſçait les manieres , & de
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qui mefine des perfonnes de

diftinction & de naiſſance ,

veulent bien recevoir des

préceptes pour apprendre à

vivre. Cette Piece a d'abord

efté traitée comme le font

celles qu'on eftime affez pour

les critiquer , car chacun fçait

que l'on ne fe donne pas la

peine de cenfurer, ce quel'on

trouve tout-à-fait méchant.

Aprés avoir effuyé la criti-

que de ceux qui ne voyent

les Ouvrages nouveaux que

pour en chercher les en-

droits foibles,ellea eftéjoüée

à la Cour , où elle a receuun



GALANT
305

e accueil plus favorable, & où

parmy les fuffrages illuftres

qu'elle a eus , elle en a meri-

té de perfonnes reconnues &

eftimées, pour n'avoir jamais

déguisé leurs fentimens. Le

. Public defintereffé l'a veuë

enſuite. Il s'y eſt fort diverty,

& les Affemblées ont efté

nombreuſes. Comme elles

font le plus grand fuccés des

Picces , onpeut dire que cel-

le-cy a eu beaucoup d'Ap.

probateurs , puis qu'elle a

toûjours eu des Auditeurs en

tres-grand nombre.

Je nepuis encore vous par-

CcDecembre 1685
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ler d'Alcibiade, Tragedie nou-

velle de l'Autheur d'Andro-

nic. Elle fera repreſentée a

vant que ma Lettre parte,

mais ma Lettre fera finie a-

vant qu'on la jouë. Cepen-

dantje puisvous dire d'avan-

ce, que cette Piece qui a eſté

leue à beaucoup de Connoif-

feurs, eft tellement eftimée

qu'elle doit avoir un tres-

grand fuccés.

M' le Comtede Lobkovits,

Envoyé extraordinaire de

l'Empereur, a eufa premiere

Audiance du Roy à Verfail-

les. Il y fut conduit par Mªde
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Bonneuil Introducteur des

Ambaſſadeurs,dans lesCarof-

fes de Sa Majesté, & fuivy de

plufieurs des fiens fort ma-

gnifiques. Sa livrée eftoit tres

riche , & les habits de fes Pa-

ges & de fes Eftafiers eftoient

garnis de deux galons d'ar

gent , aux deux coftez d'un

galon de velours. Cet En-

voyéavoit unJufte-au-corps

enrichy de pierreries , avec

un Cordon de diamans , &

unegroffe attache au retrouf-

fis de fon Chapeau. Il fitfon

ComplimentauRoy en Lan

gue Françoife.

Cc ij
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MrRicher Greffier en Chef

de la Chambre des Comptes ,

a efté nommé Tréforier des

Parties Cafuelles , à la place

de M' Foin , qui eſtant cy-

devant Greffier du Confeil,

prefentement Secretaireeft

du mefme Confeil à la Place

deM' de Bechamel , aujour

d'huy Surintendant des Fi-

nances de Monfieur , & M

·
a la Charge

de Greffier du Confeil que

poffedoit Mr Foin.

Le Roy a gratifié M' Pi-

con d'une Penfion de deux

mille écus , pour les fervices
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qu'il luy a rendus fous M

Colbert & fous Mr Pelletier,

Controlleur General des Fi-

nances.

Le Mariage de M' le Duc

delaMeilleraye,qui fe devoit

faire à Besançon le lende-

main de Noël,fuivant ce que

je vous ay marqué dans un

des Articles de cette Lettre ,

y a efté fait quelques jours

auparavant. CejeuneDuc eft

bien fait de fa Perfonne , &

d'une adreffediftinguée dans

toutes fortes d'Exercices. Il a

beaucoup d'efprit , de dou-

ceur , & d'honneſteté dans

C
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fes manieres,& les fentimens

fort élevez. Il parle bien &

tourneuneLettre auffi agrea-

blement qu'on le peut faire.

Voicy celle qu'il écrivit de

Befançon à Mademoiſelle

de Duras dés qu'il eut apris

que le Roy avoit figné leur

Contrat de Mariage.

M

ADEMOISELLE,

Fe fuis dans une ex-

treme impatience defçavoir quel-

lepart vous prenez à mon bon

heur. Si vousy confentez d'auffe

bon cœur que je m'y abandonne

je me trouve par avance leplus
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heureux des hommes . Il ne man-

queroit rien à ma joye fi on ne

m'ostoit pas la liberté de vous

aller trouver. Ie ne sçaurois m'ac-

commoder de l'obligation où l'on

me met de vous attendre. Vous

nefçauriez, Mademoiselle , ve-

nir à moy auffi viste que j'irois à

2

vous ; mon repos dépend de me

voir en estat de vous affurer

moy-mefme queje veux estreton-

te ma vie Voftre ,&c.

Mademoiſelle de Duras,

prefentement Ducheffe de

la Meilleraye , eft auffi for

mée à quatorze ans , que le

font à vingt les perfonnes
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les mieux faites. Elle a cette

belle taille , ce grand air , &

cette bonne mine qui fem-.

ble infeparable de tous ceux

qui portent le nom de Du-

ras. Elle a le teint parfaite-.

ment beau , les yeux noirs,

grands & bien fendus , la

bouche des mieux taillées, &

un bas de vifage des plus rè-

guliers. Enun mot il y apeu

de Dames , à qui la Nature

ait eſté plus favorable. La

douceur qui luy eft naturel-

le eft répandue dans toutfon

air. Elle a une bonté obli

geante pour ceux qui font

moins

"
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moins qu'elle , & dans un

âge où l'on ne fçait guerre

comment il faut fe fervir

d'un bon efprit , elle fait du

fien des ufages dont tous

ceux qui luy parlent font

contans. Elle a efté nourrie

en Religion , mais des qu'el-

le a paru dans le monde , elle

a fait voir qu'elle eftoit faite

pour y eftre auffi diftinguée

par fes manieres , qu'elle

doit l'eftre par fon rang &

par fa naiffance. M' le Ma-

refchal Duc de Duras fon

Pere , Capitaine des Gardes

du Corps de Sa Majeſté , eſt

Dd

Decembre 1685.
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d'une naiffance fi illuftre &

fi diftinguée , qu'il eft inutile

d'en parler. Il eft Neveu de

feuM' de Turenne. Tous les

Princes Souverains d'Alle-

magnefont fes plus proches

Parens , & il trouve parmy

des Teftes couronnées au-

tant de Coufins & de Ne-

veux , que la plupart des

autres Familles en comptent

parmy des gens d'une qua-

lité égale.

Je vous envoye unſecond

Air,qui peut fervir de Chan-

fon à boire.
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AIR NOUVEAU.

Mil
le

Illefujets de jaloufie

M'obligent de quitter Syl-

vie ,

Et ne lepouvant fansfecours,

C'est à Bachus qu'ilfaut avoir recours.

Maisfi ce Dicu me devientfavorable,

S'ilme charme defa liqueur,

Helas ! aufortir de la table,

Quefaut-ilfaire de mon cœur?

Voicy deuxEnigmes nou-

velles , dont la premiere eft

de Mr Rault de Roüen , & la

feconde deM' Diéreville du

Pont-l'Evefque. Vous trou-

verez dans le xxxii . Extraor-

dinaire qui fe débitera fur la

Dd ij
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fin du mois prochain , les

noms de ceux qui ont expli-

qué les deux dernieres.

J

ENIGME.

Efuis un furieux gourmand,

Fe porte une grande bedaine,

Souvent plusfarcie & pluspleine

Que lapance d'un Allemand.

03

Mais quoy qu'avec foin on s'em.

prefe

Deme fournir de bons repas ,

où les plus dégoûtez trouveroient

des appas
,

On ne voitpas quej'en engraiſſe.

5

Fait-on quelque fameux Régal,

Fay coûtume fouvent d'eftre de la

parties
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La Table la mieux aſſortie ,

Sans moyferoit peut- eftre mal.

Quand unefoisj'ay pris maplace,

F'y fais alors du quant- à-moy,

Et pour priere ou pour menace

Je n'en fortirois pas , quandje ver

rois un Roy.

AUTRE ENIGME

B

Eantez dont la blancheur peut

effacer les lis ,

Nous sommes plufieurs Sœurs d'un

teint égal aux vôtres,

Qui tenons dans nos fers (fans mé-

prifer les autres)

Les Amans les plus accomplis.

L'amourqu'onapournous est pourtant;

fort commune;

Et le plusfidelle amoureux

Dd iij
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Ne fçauroitfe contenter d'une,

Ilfaut qu'il en ait toûjours deux.

Pourle charmernousfommesfines,

Et nous pouvons dire de plus

Qu'on en trouve entre nous quel-

qu'unes de malines ,

Ayant des yeux autant qu'Argus,

Nous n'avons pourtant point de

refte ,

Etnous n'avonsjamais qu'unpied,

Mais qu'importe , cela nousfied,

Et nous pouvons aider à faire une

conquefte.

Avec cette proprieté ,

Voyez la cruauté des hommes,

Le meilleur au tempsoù nousfom-

mes,

Nous réduit à l'extrémité.

Je n'ay point douté que

Hiftoire des Troubles de Hon

L
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grie que je vous ayenvoyée ,

ne duft vous caufer autant

de plaifir que vous me mar-

quez en avoirreceu de cette

lecture. Il y a un fi grand

nombre d'années que les

Defordres arrivez dans ce

Royaume font l'entretien

de toute l'Europe , qu'il eſt

difficile que les perfonnes

les moins curieufes ne foûpi

rent d'enapprendre le com-

mencement
& les progrez.

La Conſpiration des quatre

Comtes qui ont efté execu

tez pour feur révolte , y eft

amplement traitée , & peut-

Dd iiij
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étre n'a t-onjamais fait aucu

ne Relation plus exacte que

celleque vousy avez trouvée

Siege de Vienne. Je vous

envoye aujourd'huy la Mo-

rale d'Epicure , qu'on a impri-

mée depuis peu de temps, a-

vec des Reflexions dignes de

celuy qui les a faites. Les,

Sentimens de ce Philofophe,

vous eftoient déja connus,

par ce qui en a efté dit dans

un des derniers Dialogues

fur les chofes difficiles à

croire. Je fuis, Madame, vô-

tre , &c.

A Paris, ce 31. Decembre 1685.
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AVIS ET CATALOGVE

des Livres qui fe vendent chez

la Venue Blageart, Court Newve

du Palais , au Dauphin.

R

Echerches curieufes d'Antiquité ,

contenues en plufieurs Differta-

tions , fur des Médailles , Bas-reliefs,

Statues , Mofaïques , & Infcriptions

antiques , enrichies d'un grand nombre

de Figures en taille-douce. In 4.

Heures enVers , par feu Mr de Cor

neille, 30f..

Sentimens fur les Lettres & fur l'Hif

toire , avec des Scrupules fur le Stile.

Indouze.

71.

: Lettres diverfes de M. le Chevalier

30f.

30f.

30f

Nouveaux Dialogues des Morts

d'Her. Indouze.

Premiere Partie. Indouze.

Morts. Indouzes.

Seconde Partie des Dialogues des

30f.



Jugement de Pluton fur les deux Par

ties des Nouveaux Dialogues des

Morts,

La Ducheffe d'Eftramene.

Volumes in douze.

30f..

Deux

40f

20 f.

30f

10 f.

LeNapolitain,Nouv.Inlouze

Académie Galante, I. Partie,

Académie Galante, II. Partie,

Cara Muftapha, dernier Grand Vizir,

Hiftoire contenant fon élevation , fes-

amours dans le Serrail , fes divers em-

plois, & le vrayfujet qui luy a fait en-

treprendre le Siege de Vienne, avec fa

30.f.n.or,

Les Dames Galantes , ou la Confi-

dence réciproque, en deux vol.

Les diférens Caracteres de l'Amour,

31.

indouze, 30 f.

L'Illuftre Génoiſe, in douze, 30f

Le Serafkier, indouze, 30 f.ር

FablesNouvelles en Vers, 20f.

Hiftoiredu Siegede Luxembourg, 30f.

Relation Hiftorique detout cequi s'eft

fait devant Génes par l'Arinée Navale

duRoy, 30f..



Reflexions nouvelles fur l'Acide &

fur l'Alcali. Indouze. 30f

isf.

15f.

Io f.

La Devinereffe, Comedie.

Artaxerce, avec fa Critique.

La Comete, Comedie.

Coverfionsde M. Gilly&Courdil. 20f.

Cent quarante- ciuq Volumes du

Mercure, avec les Relations & les

Extraordinaires. Ily a huit Relations

qui contiennent

Ce qui s'eft paffé à la Ceremoniedu

Mariage de Mademoiſelle avecle Roy

d'Efpagne.

Le Mariage de Monfieur le Prince

de Conty avec Mademoiſelle de Blois.

Le Mariage de Monfeigneur leDau-

phin avec la Princeffe Anne- Chref-

tienne Victoire de Baviere.

LeVoyagedu Royen Flandre en 1680.

La Négotiationdu Mariage de M. le

Ducde Savoyeavec l'Inf.de Portugal.

Deux Relations des Réjoüiffances

qui le fontfaites pour la Naiffance de

Monfeigneur le Ducde Bourgogne.

UneDeſcription entiere du Siegede



Vienne, depuis le commencement juf-

qu'à la levée du Siege en 1683 .

Les deux Relations de ce qui s'eſt

pallé au Carroufel qui s'eft fait à Vers

failles par l'ordre de Monfeigneur le

Dauphin, enrichies de quatre grandes

Figures en taille douce , qui reprefen-

tent la Marche des deux Quadrilles

dans l'avant-Court de Verfailles ; La

Comparſe ; L'Ordre des Chevaliers

& de leur Suite pendant les Courfes;

L'Ordre de Bataille des deux Qua

drilles pour fortir dela Carriere. 45-

Traité de la Tranfpiration des hu--

meurs qui font les caufesdes Maladies,

ou la Méthode de guérir les Malades,

fans le trifte fecours de la fréquente

aignée, Difcours Philofophique. 30f.

Il y a trente Extraordinaires, qui

outre les Queſtions galantes, & d'éru

dition, & les Ouvrages de Vers , con

tiennent plufieurs Difcours , Traitez,

&Origines, fçavoir.

Des Indices qu'on peut tirer fur lá

maniere dont chacunforme fon Ecri



ture. Des Devifes, Emblèmes, & Re-

vers de Médailles. De la Peinture, &

de la Sculpture. Du Parchemin, & du

Papier. DuVerre. Des Veritez quifont

contenues dans les Fables , & de l'ex-

cellence de la Peinture, Dela Contef-

tion. Des Armes, Armoiries , & de leur

progrés. De l'Imprimerie. Des Rangs

& Cerémonies. Des Talifmans., Dela

Poudre à Canon. De la Pierre Philo-

fophale. Des Feux dont les Anciens fe

fervoientdans leurs Guerres, & deleur

compofition. De la fimpathie, & de

l'anthipatie des Corps. De la Dance,

de ceux qui l'ont inventée , & de fes

diférentes efpeces. De ce qui contribuë

le plus des cinq fens de Nature à la fa-

sfaction de l'Homme. De l'ufage de

la Glace. De la nature des Efprits fo-

lets, s'ils font detous Païs, & ce qu'ils

ont fait. De l'Harmonie, de ceux qui

l'ont inventée, & de les effets . Du'fré-

quent ufage de la Saignée. De la No-

bleffe. Du bien & du mal que la fré-

quente Saignée peut faire. Des effets



1

del'Eau minérale. De la Superftition,

& des Erreurs populaires. Dela Chaffe.

Des Metéores, & de la Comete appa-

ruë en 1680. Des Armes de quelques

Familles de France. Du Secret d'une

Ecriture d'une nouvelleinvention, tres-

propre àeſtrerendue univerfelle, avec

celuy d'une Langue qui en réfulte, l'un

&l'autre d'un ufage facilepour lacom-

munication des Nations. De l'air du

Monde, de la veritable Politeffe, & en

quoyilconfifte. De la Medecine. Des

progrés & de l'état préſent de la Me-

decine.Des Peintres anciens,& deleurs

manieres. De l'Eloquence ancienne &

moderne. Du Vin. Del'Honnefteté, &

de la veritable Sageffe. De la Pourpre

& de l'Ecarlate , de leur diférence , &

de leur ufage. De la marque la plus ef-

fentielle de la veritable amitié. L'A-

bregé du Dictionnaire Univerfel. Du

mépris de la Mort. De l'origine des

Couronnes, & de leurs efpeces. Des

Machines anciennes & modernes pour

élever les Eaux . Des Lunetes. DuSe-



cret. De la Converſation. De la Vie

heureuſe. Des Cloches, & de leur anti-

quité. Des bonnes & mauvaiſes qua-

litez de l'Air. Des Bains. Du bon &

du mauvais ufage dela Lecture. De la

facile conftruction de toutes fortes de

Cadrans Solaires ; & des Jeux. Plu-

fieurs Traitez de l'Origine & de l'An-

tiquité des Sepultures & des Monu-

mens.

On fera une bonne compoſition à

ceux qui prendront les cent quarante

deuxVolumes, ou la plus grande partie.

Quant aux nouveaux qui fe debitent

chaque mois, le prix fera toûjours de

trentefols en veau , & de vingt -cinq

en parchemin.

Elle fera toûjours les Pacquets gratis

pour les Particuliers & pour les Li-

braires de Provinces. Ils n'auront le

foin que d'en acquiter le port fur les

Lieux.



Avis pour placerles Figures.

'Air qui commence par Le repos,

l'ombre , le filence , doit regarder la
L'Am

page 138.
Le Portrait de feu Mr le Chancelier,

doit regarder la page 278.

L'Air qui commence par Mille fu-

jets de jalousie , doit regarder la page

345
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